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Ouvrages du même Auteur 

EN VENTE CHEZ LES MÊMES ÉDITEURS : 



DS Ii OKlffAN I adig^tées à Tidiôme d* Alger , suivies 
de la prononciation et du inot-à-mot interiinéaires. 
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b'nn conte arabe avtt la pr0n0nciati0tt 
rt le mot^ù^mot mterlmiatrea 

Par J.-H. DELAPORTE 



Dimidium facti , quicœpit, hahet : sapere : 
7/tci>^. (Hor.,L. i,Ép. 1.) 
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Hommage de reconnaissance. 



J^B. DELAPORTE. 
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AVIS 

CONTENU DANS LA. PREMIÈRE EDITION. 



Cette grammaire a été imprimée en vertu d'une autorisation mi- 
nistérielle en date du II juillet 1 834» sur la proposition de M. Gentj 
de Bussy, Conseiller d'État, ex-Intendant ciyil de la Régence d'Al- 
ger , qui nomma une commission spéciale pour l'examiner. La com- 
mission, après en ayoir fait une analyse raisonnée, s'exprime ainsi : 



Alger, le i5 juin i833 



MoirSIEVR L'IlTTEirDAirTy 



Par vo're lettre du i4 du courant, tous nous ayez nommés 
membres de la commission chargée d'examiner une grammaire 
arabe que M. Delaporte fils désixe publier. 

Conformément à tos désirs , nous ayons lu attentivement le ma* 
nuscrit que vous nous avez envoyé. 

Nous pensons que la publication de cet ouvrage sera d'une très 
grande utilité pour les personnes qui désirent apprendre Vidiéme 
arabe usité à Alger, et que le Gouvernement devrait l'encourager 
par tous les moyens qui sont en son pouvoir. Cet abrégé succinct 
et clair des principes grammaticaux qui règlent les diverses parties 
du discours algérien, est suivi d'une histoire qui est écrite dans un 
style exactement conforme à celui usité pour le langage, et qui fa» 
cilitera beaucoup les personnes qui désirent apprendre à parler. 

Nous avonf l'honneur, etc. 

Signé : Varagitat /interprète de i'« classe, 
attaché à l'administration des domaines, président 
de la commission; RoussBAU secrétaire^interprète 
des domaines; Joseph Samuda , traducteur as- 
sermenté. 
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DE L'IDIOME ARABE 



u$Aez A A&6m« 



LIVRE r^ 

Wes ilimens k la lîxirole tUt récriture. 



• CHAPITRE l*'. 

ALPHABET RAIâONHÉ. 

*• Les arabes lisent et écrivent de droite à gauche : leurs livres <* 
écrits commencent à la dernière page <}es nôti^s. 

/5 Leur alphabet est composé de yingt^neuf lettres ; i ingt-six con- 
sonnes, et trois voyelles. ( P^oy, Chap. des. Voyelles,) 

Y Chacune de ces lettres prend les formes dont elle est susceptible 
«uîvant qu'elle eX : 

/ I®. Entièrement isolée-; 

t a'*. Initiale, c'est-à-diie jointe seulement à celle qui la suit ; 

k 3*. MeJiale, c'est-à-dire jointe à celle qui la précède et à celle 
^i la suit ; 

* 4«. jF'//Ki/e, c'est-à-dire, jointe seukment ^ colle qiû la précède 
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GRAMMAIRl!: ARABE. 

ALPHABET. 



NOMS 
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: IfOMS 


FIGURER DESJ^rCASS 


YALB17R 
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LETTRES. 
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S' 
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LETTRES. 


rwO mim 
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(j^ noun 
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'^ 
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^UO ssad 


(J* 


Aâ. 


A^ 


o° 


SS 


yjJs dhad 


.t> 


AÂ 


A^ 


(> 


DH 
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<J]Lt ghaïn 
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Isfa. 


v^ 
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v3 
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^J^Aw sin 
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ur 
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^ÇiAv chin 
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« 


H 
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L-A 



Le » correspond à notre a; ex. : jO ^(^f"> "maison. — Le C-«3 à 
notie ^; ex, : (^u ^a^, porte. — Le t3 à notre t. Les habinins 



4 GBAHHAIRE ARABF. 

d'Alger le prononcent cgulerreiit ts, ainsi au lieu de tl/-)» <?/«frt> 
, iti, toi;'ï\s disent souvent entsa. Je suivrai dans le cours de cet 

ouvrage la première de ces deux transcriptions parce qu'elle esC 

ptas régulière et à la fois plus facile. 
9 Le (.^ a le son du th anglais. -Néanmoins sa prononciation esff 

communément confondue avec celle du cL>. 
jT ^7^ éqtnvaut à dj\ ex. : Àiài^W^ dedjadja, poule. 

*o Le 9 peut se rendre par deux /«fortement a^irées^ex. : C3j^^ 

Bitarf, lettre, caractère: 
'f Le ^ éqnivaut au eh allemand devant a et o, et au y espa-- 

gnol. Je le- rendi'ai conventionnellemént par kh ; ex. *J^ ^*- kliobz,- 

pain. 
^^ Le ^ est notre </; ex. : >«> dowt, vers. 
^^ Le i se prononce absolument comme Te 5; ex. :' «Jk^ hada, ce 

Kil-ci. 
/y Le j répond à notre , r ; ex.- : vAS % //c^f^ il a porté. — Le J » 

ttotre z; ex. : ^j''\ zoudj, deux. — Le id à peu près nos lettres tk 

articulées fvec force; ex. : A^V^ ^/ia^a^ fenêtre ^ et le la A nos let'^ 

t^es dit ;\x. : yp\> dhahr, dos. 
/^* Le «Jy est absolument notre k; ex. : C->LO fîtab livre. — Le ^ 

notre / />aJ Ul nuit. — Le^ notre m ; ex. : ^^^ mota^ mort. — 

Le /j notre , /t ; ex r U» arm je y moi. 
/(T Le f%o a la valeur approximative d'un double s prononcé avec 

«mpbase ex. : ^ > *^-\^^ ssahheb , ami. — Le /Co a celle de nos- 

feltres dli articulées avec force ex. : L^j^h dharb coups. 
^J Le Ç^ est' une espèce dV guttural; ex. : o >\c àda^ coutume. 

I ■ 



DJS l'alphabet. 5 

^ I4S ^ €£€ notre r fortement grassayé. Je le rendrai par gh, pour 
me conformer à la manière généralement adoptée , et pour ne pa» 
le confondre avec le « ; ex. r ^ > jC ghazala, gazelle, ponr razala. 
'/ Le C-5 répond à notre/; ex. : .v far, ftonris. — le ^ â un ^ for- 
tement articulé -du gosier;, ex. : JÔ qal, il a dit. — Le ^^ à 
' notre s ; ex. : y^yuuf saifes, sixième. — Le a# à nos lettres ch , 
comme dans cheval; tx\ : J^ cheJJra, arbre. 
^ Le • équipant à notre h aspirée ; ex. : \j^_ ^ hbath, il est des- 
cendu. Le' 1^ tantôt à ou, tantôt à o«a ; ex. : ^mJlb ^ottqaf, il s'est tenu 
debout, ^^ ouard, roses. 
^ Le ^ an milien d'un mot, a le son d'un i, et à la fin, il prend 
tantôt celui de Ti, et tantôt ce}ui de l'c; ex. : t,^^ din, religion, 
dette; 3/^ gharbi, vent d'ouest; vi^ iia^ vers. Dans ce dernier 
cas , le ^ est souvent privé de ses denx points. 
Le 4I est une lettre composée , ainsi que son nom l'indique , de 
|etdel 

2t, Rema&qvk. Les lettres ^ ^ S^ \3^^ sauraient éîre rendues 
en caractères français. Lliabitude seule peut familiariser avec leur 
prononciation , qui nous est tout-à-fait étrangère. 

On a pu remarquer jnsqnlci les légères modifications que subit 
chaque lettre, soit par les points diacritique», soit par sa position 
^ dans les mots. Mais si Ton s'applique à distinguer dans chacune de 
ces lettres ce qu'elle a d'essentiel d'avec ce qui n'est qu*accessoire, 
on verra que l'alphabet arabe est loin d'être aussi compliqué qu'on 
«erait tenté de le croire au premier coup d'oeil , et qu'au lieu de 
vingt-neuf lettres , il peut être réduit à 16 seulement, ainsi que 
nous le démontre le tableau ci -contre. 
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6 - GRAMMAIRE ARABE. 

%Mf Oii voit , d'après les tableaux précédens , qu'il y a sept lettres 

' > ^ J i ^ ^ ^"* ^® peuvent se lier qu*avecla précédeule seule- 
ment et jamais avec celle qui suit , tandis que les autres se lient 
toutes avec les précédentes et les suivantes ex. : 

^L.X àdj, ivoire; 

ty^^ àdes, lentilles; 

^S,^ medbahh,. abattoir; 

o J-> le dziza, chérie ; 

Y- 

rjn^ > d/ihoul, entrée; 
^J<^ hlath, ardoise; 
jV>>*> zerzour, étourneau; 

liT Remarque. Le > et le ^ à la fin des mots peuvent se joindre à 

la lettre qui les suit lorsque cette lettre est un ; ex. : H ^^ > 

ouahhdou, lui seul. 
if ?T ^ ^ ^"°°* élever au-dessus d'eux les lettres qui précèdent , 

et se replient au-dessous ; ex. : o-.^ hUadjra, pierre. On voit que 

c'est la dernière des lettres ainsi superposées qui doit conserver le- 

niveau de lu ligne. 
V* Voici, du reste, un tableau où Ton verra d'un seul coup d'œil les 

diverses modifications que subissent les lettres, suivant qu'elles 

sont isolées , initiales , médiales et finales. 



CHAPITRE II. 



OBSERVATIONS. 



Les lettres c^ 0( C^ O) lS ^ ressemblant dans leur figure 
soit au commencement soit au milieu des mots, et leur marque 
dislinclive consistant dans les points diacritique, on doit y apporter 
la plus grande attention pour ne pas les confondre entre elles. 

Le cJy et le ^ avec trois points au-dessus, jjJ et ^ , se pronon- 
cent comme notre g du mot gâteau. 

Les habitans. de la campagne prononcent toujours ^ qaf, gaf; 
ex. : Ja ^«4 il a ^^\ po»r qal. 

On fait aussi usage du y^ et du ^ avec trois points au-dessous, 

t* ^ PPÏ'f ^^^^i*® le son des lettres tch devant un e, 
i^ i^ ^ ^ à la fin des mots, perdent souvent leurs points. 
Quoi qu'il en soit , on ne saurait les confondre , car le C3 s'écrit 
au niveau de la ligne : C3«^ /*''a^> lettre (caractère) , et le ^ 
se termine par une petite rondeur qui Tempécbe d'être confondu 
avec le ^ ouaou; ex. : ^^fouq, sur, dessus. Quant au /j et au 

C, leurs' formes les distinguent assez; ex. : (V^ nahhnou, nous; 
^_^C âla^ sur. 

La lettre o » à la fin des mots, est quelquefois surmontée de deux 
points, de cette manière: ô, et se prononce tantôt a, tantôt c/; alors 
elle marque en général le genre féminin, et équivaut à la lettre 



^; 
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s GRAMMAIRE ARABE. 

tl> , dont elle reprend la forme Torsqu'elle est suivie d'un pronom 
affixe. {Voyez les pronoms.) Ainsi, de ÂlVs^- khalet, Unte mater- 
uelle, on fait /ci» khalH, ma tante maternelle. 

Lorsque Uois points appartenant à deux lettres qui se suivent se 
rencontrent dans un même mot, les trois points se placent quelque- 
fois triangulairement , soit au-dessus, soit au-dessous, suivant la 
nature des lettres qu'ils accompagnent ; ex. : 

^'ilC— ^ kanet, elle a été , pour (J]/jU 
— J^ bir, puits pour t— ^ 

Le ^ final prend quelquefois les formes, suivantes : CT ^ 
t^ , ^ \ exemples : 

au lieu de y% fi, dans, on écrit J2l Sî ^ ; 

au lieu de ^^ JU» elladi, qui, on écrit ^ ^J*. _ 

hê p et le V manquent à l'alphabet; les Arabes ont^coutume d'ex- 
primer le p par c— > ou le C-> ; ex, : *-> * u bariz , Vj J ** pariz, 
Paris; et le t^ par le <— > ou le ^; «x. : jykÉs3ai>% euihtour^ Tic- 
ior,. ç^J^kAAA«u/ j/Ai/, civiL 



CHA.P1TRE JIÎ. 



BES VOYELLES. 



/ On peut reconnaître, en arabe vulgaire, Heu x surles de voyelles : 

tes bvèves et les langues. 
^ Le tableau suivant donne les noms , les figures et la valeur des 

voyelles brèves. 



NOMS. 



nassba. 
A^J^âJlâh. khafdha. 
refàa. 



FIGURES. 


VALEUn. 


EXEMPLES. 


- 


A.É 


> da c/ dé. 




I, 


i di. 


" 






^ 


ou,o 


^ dou et do. 



\ 



On appelle aussi la i^* 'isS^fathha, la a« ej«uO kesra et la 3» 
' ^-t-i^ dhamma. 

I ^ La 1^*^ nassba, ainsi que les exemples ci- dessus le démontrent, 
se place toujours au-dessus des lettres , et leur donne le son d'un 
I « ou d'un c. \ . 

La ac , jt/ifl/i//m , se place au-dessous des lettres, et leur donne 
le sou d'un /. 
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• 10 DES VOYELLES. 

C La 3« y rcfâa, est constamment placée au-dessus des lettres , et ieu r 

donne le son Ôlo ou d'ov. 
7 Lorsque ces mêmes Toyelles sont redoublées à la fin des mots de 
Li manière suivante : 

oun ^ on 

t^ Elles se nomment f .Py^ tanouin, et seryent en arabe littéral 

à indiquer les cas des noms et des adjectifs, les personnes et modes 

des verbes. 
f Cette reduplication n'a d'autre effet que d'ajouter le son d'un « 

au son primitif de la voyelle. 
/0 Le tanouin est inusité en arabe vulgaire. Quelquefois, cependant , 

on se sert de ** an. 
fl Les Toyellet longues «ont * j ^ ; l'I aie son d'un «long comme 
y)j /«/verre, et non /«j; le ^ a «elui d'un ^ long comme Jj^ 

fQÙU fèves, et non/o«/; et le ^ celui d'un i long comme J|0 hlr, 
puits , et non hlr. 



CHAHTRE IV. 

DES SIGNES ORTHOGRAPHIQUES. 



/« . . Les Arabe^, outre leurs voyelles, ont cinq signes orthogra- 
phiques dont voici la figure et le nom. 



VIGUaKS. 


VOM. 


* 




•« 




^ 


Z^y^-^^A madda. 


* V 


4A»J^jLj techdidtf/lJulchedda. 


" 


\^ J^ djezma. 



Le > n'accompagne que trois lettres : i*. H» au-dessus ou au- 
dessous duquel on le place , d'après les voyelles dont il doit être 

aflecté; ex. : /%Oj' <'^rdh, terre, ^ Ha, vers; a«. le ^ et le ^»«l il 

indique alors que ce ^ ou ce ^ sont à la place d'un \ ; exemple : 

i^\%^ moitmen, croyant; . v^O« raïs, capitaine de navire. , 

Le > au milieu d'un mot tient lieu d'un « , et se prononce comme 

cettelctire;ex.: tJC^tM,) les-al, il demande ou demandera, pour 

Le "^ se met seulement sur r\ iii'lial; alors cet » se nomme aVif 
d'union. 



12 DKS SIGNES ORTUÔGRAPHIQCES. 

S^ Le ^ se met presque uiii^uement sur T» , auquel il dunne une 

prononciation plus allongée ; ex. : »L<Vtf smà, ciel. 
{ Le "* se met sur toutes les lettres, à l'exception de T» ; il redouble 
celle sur laquelle il se (rouve et dont il évite la répétition ; ex. : 
ci)!!^ hfiarrik, il remua, au lieu de \JP\^^^ ; lA/*ezjs,iUbr*ala, 
an lieu ;* ^. 

'Y Le ** se nomme aussi i^^lN^u/ souhoun, repos, et indique que fa 
lettre sur laquelle il se trouve ne peut prendre aucune voyelle; 
ex. : de C^ys^ d/iarah , il a frappé , on a i.^jAû dhavb, coups. 
On %oit, par cet exemple, que lej affecté de la voyelle " /ic«ia se 
prononce ra, et que, affecté du signe ^ {JJezma , il se prononce sîm* 
pleoient comme notre consonne r. 



CHAPITRE V. 



DE LA LECTURK. 



Contrairement à ce qui se pratique chez nous , les Arabcs^^'cri- 
Tent ordinairement que les consonnes, au-Jessus ou au-dessous des- 
quelles ils figurent rarement les voyelles et les signes dont je vie^s de 
parler, et qu'on ne rencontre guère que dans les manuscrits précieux 
ou dans les lettres importantes. De cette omission et de I*oub1î que 
font assez souvent les copistes arabes des points diacritiques ou dis- 
tmctifs, résulte la plus grande difficulté pour la lecture de Tarabe. La 
connaissance de la langue et la grande habitude de lire les écrits, 
peuvent senles mettre à même de vaincre cette difficulté. 

Les Arabes n'ont paî<' de ponctuation; pour séparer les noms, 
terminer les phrases et eu distinguer les différentes parties, ils se 
servent des conjonctions i^ fn et ^ ou, et, car, or, etc. , fréquem- 
ment employées. Quelquefois , cependant, pour indiquer la fin d'un 
sujet , et surtout pour séparer des membres de phrases qui riment 
entre eux , ils emploient un gros point rouge ou un des signes sui- 
vans^ qui peuvent varier au gré du copiste : 

<^ ^ ''- :: V 

Ilb tutoient tout !': monde; dans le.^ Ictlrcb adrcbsétb à un prince 
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ou à tout autre persoimage élevé en dignité, ils emploient par 
déférence le pluriel. 

tf Les lettres majuscules proprement dites leur sont inconnues : 
cependant y les titres des livres, ou le commencement des cha- 
pitres, sont écrits en caractères un peu plus grands que le texte , 
et souvent, par élégance, en encre de couleurs différentes. 

■T* Ils'rejottent rarement au commencement d'une ligne le mot qui 
n'a pu entièrement trouver place dans la ligne précédente. Lors- 
qu'un mot est trop long, ils en écrivent les dernières lettres .ainsi 
harbet, elle a fui , dans Tintcrligne supérieur. Si , au con- 



traire, il est trop court, on l'allonge jusqu'au bout de la ligne 
i»». MM AJ>fc djehs, plâtre. 

f Le » devant le A de l'article se prononce e; ex. : m*JO\J » elkehcti, 

le mouton. Partout ailleurs il prend le son de noti^ a a#lxJl3\J« 

elkebach, les moutons. 
7 La finale « a se prononce et) i ». lorsque le mot à la fin duquel 

elle se trouve est suivi d'un autre mot qui lui sert de régime; 

3°. devant l'article ^\ ; ainsi de ^.AavVaw ohachisi, calotte, on à 

{Ot*y^ ^......AawIav chachiel moussa, la calotte de Moussa ; 

^^^.^Ajt A^^Lw c/iac/iiet el'èfioudi, la calotte du Juif. 

i^ Quelquefois , afin de rendre la prononciation plus douce , on laisse 

entendre au commencement du mot le son d'un e muet; exemple : 

cSJjIAi^ mbarek, heureux, se prononce embarek, 
< f^ à la fin des mots indiquent généralement le pluriel dans 

les verbes, et se prononcent ou, au lieu de oua; ex. : ^^^^\ 

nkbou, il montèrent, et non rckboua. 
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Y fa Les mots se dWiseut en syllabes. Ceux dans la composkion des- 
^ quels il entre une des voyelles longues « ^ «C n'ont |»as besoin 

r d'explication. 

f§ Ceux de trois consonnes seulement ne forment en général qu'une 

syllabe, lorsque L\ i« de ces consonnes n'est pas surmontée d'un "; 

ex. : <^.jsAs qo^^> cœur. j 

/^ Ils en forment deux si elle porte ce signe : (_>As qalleb, il visita. 

yt Ceux de quatre consonnes ne forment que deux syllabes; exem. : 

^ ^ûA methralih, matelas. 

■Y- 



"Ceux de cinq n*en forment que trois : 



(Ijemdjama, 



crâne; ^^^ mouhahhbahh, enroué. 



LIVRE 11- 

^t:$ |3ttrt!f0 bu WxstonxB. 

Le discours se divise, «n arabe, en trois parties, savoir: ic verbe, 
le nom et la particule. 

Sous la déiioniinatioii de nom, sont compris le nom propienient 
dit, l'adjectif ei le pronom. 

Sous celle de particule, l'arficle, Vadvcrbe, la préposition, la con- 
jonction et l* interjection. 

Pour ne point embarrasser par une classifîcation inusitée chez 
nous , je suivrai l'ordre des parties du discours français, savoir : 

1°, L'article, 
a*». Le nom. 
30. L'adjectif. 
4°. Le pronom. 
5®. Le verbe. 
<)•. L'adverbe. 
70. J,a préposition. 
8». La conjonction. 
90. L'interjection. 



CHAPITRE. !•'. 



DE L ARTICLE. 



/ La langae arabe n a que Tarticle J\ «/, qui est inyariable quels 

que soient le nombre et le genre du nom devant lequel il est placé ; 
exemple : 

«A— «J«)\ el-ouled, /'enfant; masc. 

>j|^ji\ el-oitlad, /e* enfants; 
cI/*-A-<J» ei'bit, /a chambre fém. 
c3^AAjt el-biout, les chambres. 

^ Lorsqu'un nom commun régit un nom propre de personne, les 

deux noms ne prennent pas ordinairement l'article ; ex. : 

Àn^.^ VS %X> iedfathma, la main de Fathma ; 

et si on voulait l'expnmer , on le mettrUit devant le nom commun 
que l'on ferait suivre de C*V -^-^ mtd^ de ex. : 

A.«JdV9 ^ULo O^J^ eUied mtâ fathma. 

« Lorsqu'un nom commun rrgit un autre nom commun ou lors- 

qu'un nom commun régit un nom propre de chose , on place en 

arabe l'article devant le second de ces noms; ex. : 

3 
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^i^.«.X)* -^ fAv serdj éï'àoud, la selle du cheval; 



; Al c ^ a^». *^ houadjeb tX'tnra, les sourcils i/tf /a femme; 
^ ^. ,, ftJ» ^ J\J ^/«^ el'drab, le pays </<?* Arabes; 

g qW |lA^ <//iow ei-qmar, le clair </6' /a lune. 



',5^ 



*f Ram ARQUE. On fait quelquefois précéder rarlîcle de to/û; C^V 
exemple ; 

^^^ «3» ^LCo ^^AJ blad mtii el'àrab. 

^^ Toutes les fois qu'un adjectif en français, joint à un nom com- 
mun , est précédé de l'article comme le grand vaisseau, en arabe on 
met l'article devant l'un comme devant l'autre, et le substantif.se 
place avant l'adjectif : 

jjOosl* c^^^TJ^^ el-meihcb el-kbir, le *. aisseau le grand, 

le grand vaisseau. 

f Lorsque, l'article J» «/pil^cède une des lettres solaires c3 0> 
ij J là là ijo j;jo /ié iJmJ^ > ^ > le J se prononce comme 
la lettre qui le suit ; exemple : 

«ahklAJ* et'tadjcr, le négociant , J l el-ladjer; 

\ au lieu de, / 
>V— jCw]» eS'Sma,' le ciel , \ I el-sma. 



y Cela n'a pas lieu avec les lettres lunaires ^ Ç* 9^ ^ pT ^^ 
C c ^ r* ^ l9 ^ ' avec elles, le J de l'article ne change jamnis 



«a prononciation. 
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C_>US>JS Miab, h litre; 1 ( ikhab, ' 

. ) au lieu de / 

(^^ . ^y» ei-ftrrn, le moulin, j | ef-fan. 

Nota, ^u, à ia,àl', se traduisent par U-> b en parlant do poid» de 
la mesure ou de la quantité de choses qui peuvent s'acheter ou se 
vendre ; ex. : 



f II vend le heure à la livre, ^Jda^li «JoJ^ ^K..<^ iéie ez-zeùdéi 

J achète l'huile au colla, ^Jûlli O^^^^ v5/^ '*'^^'^'' '^' 

y Toutes les fois qu'un nom commun est employé en français avec 
les articles partitifs de, du, d^ la, des, dans un sens déterminé il 
prend Tarticle en arabe ; ex. : 

I>onne-moi du pain que tu as acheté O' Jll ial , •^ cinC» 

<w^^^Av àthini men el-k/toéz elli chérit. 

fo Lorsqu'il y a un pronom possessif on emploi la préposition . ^ 

sans article; ex. : donne moi de ton pain, k3j^ /j^ lS^^ ^ 

«'Awimen kiiobzek, (Voy. Pronoms,) 
'/ ^1 le nom commun , pris dans un sftis partitif, exprime un ohjet 

au singulier et d'une manière vague et indéterminée il ne prend 

Pasrarticle;ex. : 

doiine moidupain, Jv«£w iA n ^^ Mhmi khobz -, 
as-tu de l'argent, f \l> <CU» «JyJ^Â^ àndek chi drahem, 
Si ce nom se trouve au pluriel et que de, des, expriment une 



II 
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quantité absolument. indéterminée on met, en arabe, le pluriel sans 
article ; exemple» 

as-tu des amis, ' U^v.^» ^ iOw «jJJlaX ândek chitshha^^ 

j'ai de bons livret, ^ jCo oJO ^«AÂ& ândi ktoub mlahli, 
C 
ji Mais si par le mot de, des, on Tcut exprimer l'idée de quelques 
on emp^oira alors ly^ ..H; haddh, suivi de l'article ; ex. : 

j'ai Yu hier des amis, C,>1 ^it* ^^jô— JU 9jV.aP cIz-A^ 
cAç^f el-ùarakh baàd esS'Sshhab, 



CHAPITRE II. 



BU NOM. 



Le nom est an mot qui sert à désigner les personnes et les choses 
qui sont l'objet de nos pensées. 

Il y a denx sortes de noms : Ix nom propre et le nom commun, 
- Le nom propre est celui qui ne s'applique qu*à une seule perspnne 
ou à une seule cbose^ comme ^^C àli (nom d'homme); o^AaaJ biida, 
(nom de Tille.) 

Xe nom commun est celui qui peut s'appliquer à plusieurs per- 
sonnes et à plusieurs choses comme lJ<^^j radjel, homme; «XO 
hlad, Tille. 



Du genre dans les noms. 

Il y a deux genres : le masculin et le féminin. 

Les noms de rivières, d'êtres mâles el ceux qui n'ont pas une ter- 
minaison féminine sont du genre masculin comme j » Jsd qaddour, 
(nom d homme); aC àmm, oncle; '^f^ hharrach, Arache (nom 
de rivière ) ; C-->L-JO ktab, livre. 

On distingue le genre féminin du genre masculin, soit parla ter- 
minaison , soit par la signification du mot. 
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i" 1*. Les noms féminins détermines par leur terminaison sout 

ceux dont la finale est un ' a; ex. : \)«X-C ddra, vierge ;l \â.C 

> dénia, monde ; par un ^ a comme ^^„. »'aifc^ 
hhomma, fièvre , ^ . rhha, meule , jCU yù mersa, port ; et par un 

a, comme : ÀjVavLw chachia, calotte; ? ^ c\edjra, arbre 

A3j5 ^«//«« canelle. 
A Les terminaisons en < et en ^ ne sont applicables qu'à peu de 
mots. 

lo II existe u» très petit nombre de nonii qui, arec une termioaison 
féminine , appatliennent cependant au genre nuMcnlin ; comme : 

AAAAdfc* kUalîfa, knlife, successeur; 

oV.«<A423 qodat, des cadis; 

X^^Afi allamat, homme très instruit; 

l;....».i<W sma, ciel; 

^ ^<? ûf/i/ia, matinée avancée. 

// II». Les noms féminins déterminés par leur signifîc<ation ; sont : 

IX, i®. Les nomsd*élre femelles comme ; ftr. ^ n^ méiiem, Marie; 

<J]^>b ^^/i^ fille. 
/^ a». Les noms de villes et de provinces tels que m^«>%«3 tonnes, 

Tunis ; .AâL.^ massar, Egypte ; jftLtu.]* ech-cham, la Syrie, 

/tf 3». Ceux d'îles : (J^-Xl/« maoïin, Mahon; Àlxjl/^ malthà, 
Mahe. 
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4**. Le« noms des parties du. corps qui sont doubles : ^J^C ^'^'h 

ceil ; wX> ie</, main. 

Remarque. Plusieurs autres noms sont aussi du genre féminui, 

quoique non compris dans les classes précédentes ; tels sont : 

**o%\ ardh, terre; t f*^ kjrcfi, ventre; 

j)^\,^S^ djhennem, enfer; S -> nar, feu; 

j»> clar, maison; V'^ "^"^'' âme; 

«M. .<W chems, soleil ; . ^^/" ^//Wy, chemin , route; 
et quelques autres que Tusage apprendra. 



Du nombre dans les noms. 

ff Les Arabes ont trois nombres : le singulier, quand on parle 

d'une seule personne ou d'une seule chose ; le duel, quand on parle 
de deux perssonnes ou de deux choses, et le pluriel, quand on parle 
de plusieurs personnes ou de plusieurs choses. 



Dn duel, 

,£- IjC duel, en arabe vulgaire, ne s'applique qu'à m\ très petit 

nombre de mots tels que les noms des mem])rcs du corps qui sout 
doubles et quelques autres. 



2^ DU NOM. 

fâ II se forme en ajoutant ^^ éin, ù la fin du singulier; ex. : 

^Xm> ied, main; /^v^^ ifdéin, deux mains; 
^^ ioum, jour; (^A^J iottméîn, deux jours; 
^VC àm, année; ^Jli^VC àméin, deux années. 

Aj^ Dans les noms qui, au duel, sont suiyis d*un pronom aflixe 
fi'oy. Chap. des Pronoms J, on retranche le *^ de i . O ; ainsi de 

I O J^ iedcin, on a dlJ%X> iedéih, s^is deux mains de lui. 

^ Pour les autres noms on se sert comme en français du pluriel 
que Ton fait précéder d.e ^ ^\ zoudj, deux ; ex. : 

/Lai^ » -> ^ ^\ zoudj bramil, deux barils. 

/La^Ij^J^ ^Ia/O i^ ^v zoudj mt à el-iramil, mot-à-mot, deux. 

des barils. 

jjl REafARQUE. Le duel, .dont Tusage, ainsi que nous l'avons <lît, 
ne se borne qu'à quelques mots, est inusité dans les adjectifs , les 
pronoms et les verbes; on le remplace par le pluriel. 



^V Souvent ou ipterpose le mot CrUoO mtt'i, de, des; et alors le 
nom prend Tarticle : 



f»»3f^:« 



w mm^ 
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Pu plwrUu * 

, B y a d«ax pluriels : le pluriel régulier ^t de pluriel irrégidier^ 
U'^ Le pluriel régulier se forme en ajoutant , ^ in, à la fin du singu* 
lier, pour Le ma^euUn ; ex. : 

]a|J^ kharrath, tournetirV ^^JN^JT^ kkarratlnn, toqmeun; ' 
}^maJ9 meslem, musulinaa ; ^j L |hUM>^ meslemin^ musulmans. 

iÇ Ëtpour le fémlAÎn en changeant la finale o.en Ctr^\ : 

4)j6l^ y.iefia, demoiselle; O^ASUdl //<^^> rfomt^selles. " 



7-/ 



Il faut remarquer 4}ueid pluriel régulier .ne comûent ^ pour t^xm 
dire, qu'aux participes,^ aux noms de métiers de la formée 



li Les pluriels irrégtdier$ étant très variés, je n'en donBérat-titte U 
liste suiTante, qu^onpoun^facitèni^t »e|;»tard«k9 kttéaicni^ et 
appliquer par «^alogi^, 



\ I, .^-^^ hïbad; 

^JI—Jô^AmU* slalhm; 
(^^j^y£=s:xJ^ mkatib; 
VJ^^=aL*u-/Q msakin; 



Lee singuliers de lafwme 

<-jL_,-,JJ bab, porte, 

(jV^i^Av jf^llIlH sultan, ;' 




^jC^.«U4w^ 



poche , lettre , 



pauvre , 



C:) 



â6 
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T- «^-^ methrahlt, lit , 



£ej singuliers de la forme 




ottar, 



qanthra, pont , 

Ukadjra, pierre , 

r* C— i^tw hhakem, commandant , 

A j>^. chambra^ 



»aAA^ maqfouldji cordonnier , 



yb/if, au pluriel. 
As qloub ; 



Sîï3Bpiîl*SRi5HS^SSpH 




Ainsi les noms qui , au singulier , sont composés de trots lettres 
dont la seconde est an * , comme C->\i, changent, au pluriel, cet 
I en ^CtX. pt*eAnent la finale #^« an, comme «^IxAP ; exemple : 

yS^ djar. Voisin, ^jjjAfc djiran, voisins; 

XJ^ far, souris, ^^J^Jt firan, souris; 

jlx ghar, trou , antre , ^jJjfV-C ghiran, trous , antres. 

Excepté j\> dar, maison^ qui fait, au pluriel, jU> diar. 



DU mu» ^ 

\0 Ceux qui ont, après, la 3" lettre y un \ ott.un</^^ comme 
^UaAAv O^^ÂwSSi^ 9 forment leur pluriel en changeant cet ^ 
ou ce * en ^ , et en fesant suivre d'un > la deuxième lettre ; comme : 
^JdJ^Aw c-/^^^VJV»; exemple : 

^L-JLftk^ meftahh, clef, ^^-JilAyO mefatihh, cléf*^, 

4j*#LJd-3 qortÂas, cornet, M^AJâV-d qrathis, cornets ; 

^^A/^âX «M^or, oiseau, J^— îIaAI^ âssafir, oiseaux.. 

.' • ** •■*' ; •■-',. -A/: 

j/. Ceux qui ont, aprèsi la 3c lettre, un ^ , comme : (JfV j\.us;#» 
forment leur pluriel en ajoutant un \ après la a« lettre vJ^^saLuwO; 
exemple : 

(^J^jJ^ qartd'd, lampe, , XJ^^^^ çinn^Âf, «lamp^iw 

j^ La plupart des lioms cètoposés de 3^ letti^s^, pilJp'iiti' lës^éUe^» ^ ^ 
ne se trouvent pas , forment leur pluriel en fesant précéder , suivant 
Torthographe des noms , la dernière lettre soit d'un \ , comme : 
CJ^aS C->^Aj, soit d'un^, comme c^AS ^J^ 5 exemple r 

/LflfcfcJ radjel, Ëomme, ^LLr^j rdjat, hommes; 

L^J^ kedb, mensonge, ^%S!> kàoùh, mtmon^el. ^f 

'jC) '■ -. ' î ... > > ... • 

53. Les noms composés de 4 leUres^ parmi lesquelles ^ % t^ ne se 
trouvent pas , comme « Ja^ , foraient leur plurîel en "ajffutaùt 



\ ^ w 

un » après la a« lettre, comme ^»jUa^ ; ex.. 
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j^ Rekarque. Lorsqu'un • se trouve à la fin d'an singulier ^ 
quatre lettres, comme o JlÂ3 qantra, on forme le pluriel en ajou- 
tant un \ après la 3* lettre, et en rejetant le o final, comme Ja\Â3 ; 
exemple : 

Vi y, 3 j^ mzebla, Heti Dù Ton jette les ordnres , fait, att plnriel ^ 

Jo«L-w« mzahel; 

^ ^*^ ghenima, capturé ^lÂ£ ghenaïm f 

^ (^tf* hhima, animal, ^^«fli^ bkaïem, 

jj'^ La plupart des noms de fruits et de fleurs , et ceux qui mdî» 
quent nne partie d'une espèce entière, terminés en ê, comme ê^S^ 
forment levr plaricS en 'mjetint ce « » «oknmeyjAf ^. : 

Ai^^ÀXi tèènm^ une paille, , ^«jy^. M^i?» paffle*; , 

Ali va A ^aW|i> «w o^Qon, . ^M?,Xhfûi, oigncNBB (i). < 



J(f (i). Et réciproquement, la plupart des noms de fruits et fleurs , 

et ceux qui îndiqiietit une espèce entière , forment leur unité en 
prenant le o qu'on rejette au pluriel, (^of, p. 7 , 1. i8.) 

CLJaS telffakh, pommes,! / i^lSS te/faMa, ^""*^ 

• .1 l • . pomme; 

^JjBti^ qronfel, œillets, f | d^J^^ftiJ qron/ela, J^^^^. 

> on a / 

M * \i 'M I \ r • - » une 

^jy.^ tèen^ pailles, I I A^-AA^ '^^«a* paille; 

n ^ n/iaajar, pierres^ j 1 r , ^ 1 khadjèa, piey^ç^ 



^; 



BU sont* â9 

w Les non» de 4 lettrea dont ja 2« est un * co«une ^ Ci— ^W 

forment leur pluriel en mettant cet a \ après la 3f , qu'on surmonte 
d*iin "*, eomoie ^v^sâ^ ex. : 

< /^O Aa/e^, écriTain, <— >LO kottah; écrivains. 



j^ Ceux de 3 lettres dont la secoad* est un ^ comme c.>.A^ bit, 

chambre, le forment en fesant suivre ce ^ d'un |k, comme i^jiyAJ ; 
exemple : 

^aJû /^/r^ oiseau, «^A^ thiour; oiseaux. 

Ceux de 4 lettres dont la dernière est mi ^ i; comme \Q*w 
Je forment en ajoutant a^ès la 3« un i et en pivnionoairt; ^ ^C ^ » 
comme ^^ j5. ( y^* p. i5 , 1. ïï ) ; exeniple': 

^^i^u^Jû thebsi, assiette^ lJI^V^ thbasa, assiettes; 
^j ^ 'g édjrhî vefiiù, \^L— S adjama, veaux. ' 

Les noms de métiers terminés en ^ i, comme ^-%ift Q/^ for- 

ment leur pluriel en ajoutant un ô fînal, comme Â^A^&^^Ait^; ex.: 



/// 



//^ 



^8&A3 qafoUj'h serruriei', A^V^sUld qrfal4jia, serruriers. 

Les noms d'origine étrangènf^termiDéseiil cottimevu/U» forment 
leur pluriel en ajoutant à la fin cl>i^ ouat, ex. : . 

Vfit <i^hù, agha; C^^lc^ aghaouat, des agha. 

lies autres le forment en mettant simplenvent iZjS at à la fin du 
singulier; exemple : 
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jj^l-SvAA** sigairoUf cigarre, <Jl>L'lQSA*iv sigarromt^ 

"^ y^ J^ descigarres, 

^uTSvaw chck'crban, écrivain, tLîuu^—^SAw chekerbansit, 
secrétaire, 'J de» secrétaires, 

^L-\.4Û3 fessian, officier, i" %^ , -*-.m-!^ fessianat, 
** * ... jjçg officiers. 



Des cas dans les noms, 

f^'i En arabe littéral les cas sont indiqués par la' voyeHe qui ter- 

mine le mot. Mais , comme je l'ai déjà dit (page i3), en 
arabe vulgaire on retranche toujours cette dernière voyvUe; ainsi, 
le sens de la phrase, et quelques prépositions mises devant le nom, 
peuvent seuls faire connaître à quel cas il doit être. 
ij Lorsqu'un nom est le sujet d'un verbe, il se trouve naturelle- 
ment au nominatif, et lorsqu'il en est le régime direct, à l'accusatif. 

^ j^ Lorsque deux substantifs se suivent , et que le second dépend 
du premier , le second est au génitif : 

^ « Av Y'V* mous el-mzabiy le couteau du moaabit. 

.( Le datif est exprimé par la préposition <) 4 à : 

4^^ vi C-/»^^=>' ckteb li britty m.-à-m. écris à moi une lettre , 

écris-moi mie lettre. 

tfj Remarque. Si le nom, au daiif, est précédé de rarlicle yj* cl^ 
r* de l'article disparaît. Ainsi , au lieu de 



Uf 



< 
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dî^ijl alsiJaJ* eth-thâam li el-Uiouf, 

1 aura 

cl^ki.-^ jftVJtL]^ eth'thàatn Xil-hltout, 

l'appât pour les poissons. 

La marque du vocatif est u '«> o ; ex. : 

JU% li m onled, o enfant. 



^ Les prépositions .^^ men, /^C (in, de, par, sont le signe de Ta-^ 

blatif. 



9^>@<S9Sssm 



Du diminutif dans les noms. 

^ Le diminutif est une forme que Fon donne aux noms pour y at- 

tacher ridée de petitesse ou de gentillesse, comme, en français , 
maisonnette est un diminutil de maison, et signifie petite maison. 

>/ Règle générale. Le diminutif se forme en ajoutant un^ après 

la seconde lettre du nom ; ex. : 

t^JClA methrahh, lit, y^jf^A mtfiiralih, petit lit; 

d^JiiteAd qejla, bouton, 4^«aA9 q/Ha, petit bouton; 

• >*> douda, un ver, ôvX-i>^> douida, un petit ver. 



32 PU. NON^ 

y^ ïo* Si la secunde letJtre du npm est un ^ , qii réunit ce ^ à 
celui du diminutif par un *" ; ainsi , de 

^^^aa3 qni/i, lapin, j | (^>AA3 qnims petit lapin; 

\ on a / 
^X^A> biùma, animal , j | À^Câ.» bhiima, petit animal. 

au lieu de A^^^^nAA» ^J^AÂd*. 

.-j a». Les mots de trois lettres qui n'ont pas un \ , un ^, ou un ^ 

font surmonter le ^ du diminutif d*un * ; ex. : 

e^-As qalb, cœur, C->J*w\i ^//i*^, petit cœur; 

^J^^ rdjel, pied, ^JJs^u r^/yiiW, petit pied; 

^ , . j[ nmcr, tigre , ,x. — X wn/7cr, petit tigre. 

^u 3c. Lorsque la seconde lettre du mot est un \ ou un ^^ on 

change cet ».au ce ^ en ^; ex. : . 

ujU hité, porte, i^_j^^ hauieb^ petite porte; 

^\3 far, souris, y^^ fouler, petite souris ; 

-Ajb ^^«''•> oiseau, -^^L> ilwuicr, petit oiseau. 

y-j' 4<*. Lorft(}ue la 3« lettre est un » ou un «ii cet « ou ce ^^ se 
changent en un ^ qui se réunit à cehii du dimiivjtif par un ; 
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Jy. ■ ê gkazah gaaelle mâle , ^..i., .j^ ^//tzziVW^ petite ^a- 
w 1/ zelle. 

pour /^.wO^ 
OUJ^3 X-^a^, livre, <^>_^lAb ktiieh,-^^\\\. livre, 

pour o-<>àX5 

^..3^«)d flouka^ barque ^ A^.-!^SaA§ ^ii^a^ petite barque. 

pour A-ZJsAaAjI 
O^Xav tlougu'hXeyftiet, ^jsaJLu/ j///^w/, petit lévrier. 

pour ^Sa>Xu/ 

jf 5^. Dads les mots de plus de 4 lettres dont l'avant dernière est 
Bii < ou un % cet ^ ou ce |k se retranchent au diminutif. 

^Ljd -3 qorthas, Cornet ; luJ±> ^à qrithes, p^tit comet4 
i^ilAâ.C àssfor, oiseau ; oa>j g âssifer, petit oiseau. 

j^ 6«. Les noms dans lesquels on ne trouve pas ^ • ^5 et qui 
ont un " sur la a* lettre, rejettent ce signe {voyez page 12) de 
dessus la lettre qu'on répèle, en intercalant le ^C du diminutif; 
exemple : 

KÂù^ hhabba, un-grain; An^A^âhi hhabîba un 

petit grain ; 

^^_\\s chemma, une prise ; ^...CV-CW chemima, une 

« ** petite prise ; 

kJiai qaththa, une chatte; ^aA» qatliitlia, une 

petite chatte. 

5 ^ 
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tf Si les lettres » • 1$ *« trouvent dans le mot , on les rejette et ou 

suit la même rt^gle que ci-contre ; ex. : 

f ^^JlS/ff^o«j, poulet; uJ^Us fiiles, petit 

wl7 ^ * L/ - • poulet; 

J^^J^j beth'tliîkha, melon; JêsElAk) bethithkha, petit 
•• • . - • melon. 



i7 



Le pluriel du diminutif se forme pour le masculin «n ajou- 
tant la lerminaîson cl>\ at an singulier, et pour le féminin eu 
changeant le final a, en t3» «'; ex. ; 

<Jl^W/^i^ mthîrhhat, petils lits, de 9j^..^l9L^ 

cl^l.!SsXJis flilkat, petites bar(jues, de<..J3SAAS 

Quelques mots forment leurs diminutifs d'une manière spéciale 
comme : l>^*5 romdjely petit homme, comme si le positif s'écriyait 

^Lafc.\j au lieu de {^}^J ; ^-^ "î^-^ chemhsa, petit soleil, 

de MA<«CW; -X^Aw» i^sim?f petit nom , de rW'. 



CHAPITRE. III. 



D£ L ADJECTIF. 



L'adjectif sert à qualifier ie nom et s*acc(M*de avec lui en genre 
«t en nombre ; ex. : 

^J^^W Y***^ hchch sm'in, un mouton gras; 
^.AA.^ Ai^^hI mtdja smina^ une bre]>is grasse. 

Li'adjectif se place toujours après le nom qu'il qualifie. 
Quand un adjectif se rapporte à plusieurs noms singuliers, on met 
cet adjectif au pluriel masculin. 



Du genre dans les adjectifs. 

Le féminin des adjectifs se forme des trois manières suivantes : 
i**. Par l'addition d'un ê a, à la fin du masculin : 

^Wj3 ferhkan, joyeux^ 

Aj\^J5 ferhhana, joyeuse; 

^.JD Jû dhrîfy gracieux; 

A.Ai9 Jd dlirifa, gracieu&e. 
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a^. Par l'addition d'un \ à la fin du masculin; mais celte règle 
n'est applicable qu'aux adjectifs qui désignent une couleur ou 
une difformité, et qui se composent de quatre lettres dont la i«'« 
est un < ; comme ij^,^^ ahhmarj, rouge. On retranche cet \ au fé- 
minin ; ex. : 

— ^' ahhmaf, rouge, M. 
»-_^ h/unra, rouge, F. 

%^\\aoûar, borgne^ M. 

\ 

^^X âoura, borgne, F. 

3.». P*r IWditioa d'w* ^^ à la fia du mascufo; ex- : 

■ , r^ ^^akhor, autre, M. 
^_aL* okhra, autre, F. 



Du nombre dam Au adjectifs. 

Les adjectifs n'ont que deux nombres : le singulier et le plutieL 
Le duel est inusité. 



PinrieL 
Le pluriel est régulier ou irrégulier. 

Le pluriel régulier se forme , comme dans les noms , en ajoutant 
i*J in au singulier masculin; comme : 

^l i<i»ihc àthchan, altéré ; 

^J.3l A.. }^p àtltchaninj altérés; 

et, pour le féminia, ea changeant Ift finale o a, «a CS^\ ex. : 

^A,^V4w3lC tUhchana, altérée; » 

cJuLûdaC àthchanat, altérées. 

Remarque. En wabe mlgarire on wrtipfeer souvent le pluriel 
féminin , par le pluriel masculin ainsi de (I^i^LvuJl^ c3laS^ 
nàdjat, àthchanat, des brebis altérçes^on dira>^^^V^iiLuJa£ cl^laB«3 
nâdjai âthchanin. 

Le pluriel irrégulier est soumis à des règles très variables. Je ci- 
terai les suivantes seulement , qui sont les plus usitées. 

1°. Les. adjectifs qui ont un ^ Âaprè^ la x^ consonne du singu- 
lier , comme jVaj kbir, grand, cbangent qe çC ^ «a ' « ^uphjriel;, 
connue ly^Sass^, i(^'r^ %jsm^\ eix. : 

J^-A^Ld qssir, court; 

l' * ^ 

\\J»CtjS qssar, courts. 

Il £»u( excepter do oette règilei ^^^f^^^ djitdidt neuf; ^s^i§fdimj 
ancien, qui font au pluriel ^J^^.d/edtd,ncuù;J^ki^fcfem,3ihcitnfi\ 
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2**. Les adjectifs qui désignent une couleur et qui »e composent: 
de quatre lettres dont la première est un » comme : j9^ ahhmar, 
rouge, forment Leur pluriel en rejetant cet ' comme -—^ hhmàr, 
rouges ; ex. : 

/ ^âA,> t abiadfi, blanc ; 
/ ya ^^ bîadhy blancs. 

Z^. Ceux terminés par un ^ comme : i5#-^\rû^ (i) djezaui, 
algérien, le forment en ajoutant un o à là fin comme :jK^^ ^^ ^S^ (2) 
djezaîria, algériens ; ex. : 



. ç—uO^^ toitnsi, tunisien; 
Aa«u^%i^ tûwisia, tunisiens. 



Des dégrés de comparaison. 

L'adjectif peut avoir trois dégrçs de comparaison qui sont le 
positif, le comparatif et le superlatif. 

Il est au positif, lorsqu'il exprime une qualité simple comme : 
fJ^ kb'ir, grand. 



(i) (2) On dit aussi par corruption ^ J^a* djiiiriy cl plutôt 
dziri, Aj^9 Am <ljiziria, dziria» 
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Ail comparatif , lorsqu'il expiiine une qualité avec comparaison, 
comme^^VSsB»! atèar, plus grand. 

Au superlatif, lorsqu'il exprime une qualité portée au plus haut 
dt'gré, /-nmmf» j4.<— ^ y\ el-akbar, le plus grand. 

Remarque. Le comparatif et le superlatif ne sont pour ainsi 
dire applicables qu'aux adjectifs de la forme ^jV>^, c'est-à-dire à 
ceux qui ont un ^ après la seconde lettre comme J^Sj^ sseglùr, 
petit ^3 kerim, généreux. 

lis forment leur comparatif en rejetant ce ^ et en ajoutant 
au cjmn.encement un \ comme j^hssb* ahbur,^\us grand, y%^^\ 
assghar, plus petit ^j&s=s»> akeram, plus généreux. 
Le que français r^nd.pir ^^ men; ex. : 

*^X^ ,,Y% ^ ^^^ vy^ ^^ J ^^ ^'^^^ er-radjel akbar men hada^ 
cet homme est plus grand que celui-ci. 

Les autres adjectifs expriment leur comparatif par le positif 
suivi de i^^^C àla, sur; ex. : 

hada er^radjel mebsouth àla hada 
ce riiomme riche sur celui-ci; 

4'et homme est pins riche que celni-ci. 

hadl el'fnra chahha àla hadi 
celle la femme jolie surcelle-cî; 

cette femme est plus jolie que celle-ci. 
AEMiRQUR. Les trois adjectifs ro^/V/^/r,/'//'*', eX moindre, se rendent 



M m L.'Aiu£(rriir, 

en arabe, le i«' par ^..u»,^.^ ahhseH, ou jvii. Âhtr, le a« par ^^S i 
aqbahh ou ... oC^^\ o^/w et le 3< par ^-3V aftftf oa^JlA^ » 



assffliar. 



SuperUti/'. 

II y a deux sortes de superlatif. 

Uahsvlu, qui marque un très haut degré sans comparaison. Il 
s'exprime en françuis par trèt,foif, bien, que l'on rend en arabe par 
Cj'Uu âezzaf, beaucoup, piacé aprè» l'adjectif at^ positif; ex. : 
C3 ' J—Ju J^yO kbir bezzaf, grand beaucoup , très grand. 

Le relatif, qui marque le plus haut degré avec comparaison. 11 se 
forme pour les adjectifs de la forme j|^>3 hbir, par racfdilion de 
Tarlicle J\ el, devant le comparatif ( voy. co/n/;., p. 39 ). Ainsi, du 
comparatif j^Sss;;»» aJibar, plus grandi, on aura^^^i^asa^l^ th-akbar, 
le plus grand. 

De, des, se rendent indifféremment des quatre manières suviantes: 
lo. par .y% mcn; a«. par ^fi; B®. par 'C^Ia^ mtâ; 4«». par ^3^ 
mafi. 

Dans les autres adjectifs, on exprime le superlatif par l'ad- 
jectif au positif précédé de l'arlicle jj* <?/. De, des, se rendent comme 
ci-dessus ; ex. : 

Cet homme est le plus riche des habitaiis d*AJger, 
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liaâ er-radjel hou el^mehsouth men, fi, mtâ, mafi, nas el-djezaîr. 

Le comparatif el le superlatif sont invariables, tant par rapport 
•au genre que par rapport au nombre. 

^ V ^ fc^ jfi C— i^ i. _y^^^ mouhhammed aJibar men daoued, 

Mohammed est plus grand que David ; 
^^^j y^ j|l£=s»«JetV^j zhira akbar men mouni, 

Zhira est plus grand (grande) que Mouni; 
J- C— >y\ ^\,Âi el'djenan el-^kbar. 

Le jardin le plas graad ; 

jV.„ ^*— Of^ ,^^J<^ el^naïn e^-^bar. 

Les jardins le plus grand ( les plus grands ). 



Diminatif dans les adjectifs. 

Les adjectifs composés de quatre lettres dont la ^* est un ^ 
comme :jMJ kbir^ grand, forment leur diminatif en faisant surmon- 
ter ce ^ d*un ; ex. : 

SûSa dlirif, gracieux; 

dhriif, 

La plupart de «eux <^ai désignent une couleur ou une difformité, et 
qui sont de la forme j^\ ahhmar, rouge, rejettent au diminutif ie » ini- 
tial et répètent la seconde lettre en intercallant un r ; comme ^C^ 
hhmimar; ex. : -ftAÔ* assfar, jaune, .AaA/^ ssfifar;*^J^\ aoûary 



borgne, j^^C oûiouar. 



CHAPITRE IV. 



DU PRONOH. 



Le pronom est un mot qu'on met à la place du substantif ou 
du nom pour en rappeler Vidée et pour en éviter la répétition. 

Il y a quatre sortes de pronoms : les pronoms personnels, les pro 
noms possessifs, le* pronoms démonstratifs, et le» pronoms relatifs. 



Des pronoms personnels. 



IjCs pronoms personnels désignent les personnes. La première 
personne est celle qui parle , la seconde personne est celle à qui 
Ton paile, et la troisième persoime est celle de qui Ton parle. 

Les pronoms personnels sont diyisés en deux branche» : il peuvent 
.4tre isoles, ou affi,ves. 
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Pronoms personnels isolés. 



hi 



Les pronoms personnels isolés forment un mot à part , et font en 
général l'office de sujets : en voici le tableau. 



Je, moi 



Tu, toi 



U, elle 



Nous 



Vous 



Ils, elles 



Masculin. 



Commun. 



Féminin. 
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(Zj^^ enta 
uUo\ entaîft 
%^ hou 
0%^ houa 



Uai 



^^i» enli 
IaJo^ eutia 

4hA^ liia 



VX.URIEU 



/^^nahhnou l^dh. 'alihna 
ulÂ^^i ahhnaïa 
£S^ eutouro 
LcO^ entouma 
jrhoum U^ honma 
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Lorsque dans une méoie phrase plusieurs pronoms se trouTent 
employés ensemble » celui de la première personne s'énonce le pre- 
mier i. les autres suivent Tordre du français. ,. . 



Pronoms affixes» 

■ Les pronoms aflfixes ne sauraient être employés isolément Us. 
s'attachent à la fin des noms ^ des Terbes , des adverbes de» prépo- 
sition» et' ^s particules» 

Joints a«t nom», ils font l'office du génitif de» pronoms isolétr 
et équivalent à de moi, de toi, etc», et tiennent alors lieu de nos 
pronoms pôssetoifs. 

Joints aux verbes , aux adverbes , aux prépositions et aux pax^- 
«ules, ils leur servent de régitaie. 

Voici y el'dontre , le tableau des pronoms affîxes : 



Hi raoïHni. 



tô 



1 



smg. 



g I plur. 



sing. 



Masculin. 



pUic 



sing^. 

i 

^ I 1 
ft I plar. 



Commun. 



moi , de moi ' 
\j nUf nous, de 



jj ek, k, te , toi , 
de toi 



Féminin. 



c ou, h, le, lui^ de 
lui 



^^ ÛStim, 
de vous 



?Ao«m, les, leur, 
d'eux 



\^ ha, la, lui, de 
lui 



Lorsque le pronom affîxe de la première personne du singulier est 
joint à un sol)Atahtif terminé par une consotme, on emploiera ^ i, au 
lieu de ^711, ai^i jO ^«'*, maison, fera ^Cy^ dan^ maison de 
mol, et non r^ O^ daru\. 

Si le mot est ternie par lu lettre ^C on réunit ce ^ à celui 
de l'affixe au moyen du ; ex. : de 
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^^^C àla, sur ; 1 j ^C âliia, sar moi ^ 

^^%Ia^ ssari, mât; I IlÇî^*^^ ssariia mil Je moi 

Lorsqu'un verbe a pour régime direct ce même affixe , ou em- 
ploiera toujours O ni, quelle qu'en soit la terminaison ; exemple r 
de C-^i^-A^ dhrait, tu as frappé, masc, iC-?y— A^ dhrabtiy lu as 
frappé, fém. , on aura iQUsJ^^ dhrabtai, et /CVA>Oy.Jg9 ditrah- 
fini. 

Le pronom affixe de la seconde personne «Jy se prononce eh, 

lorsque le mot est terminé par une consonne: flV> dhahr, dos 

J^Jj^g^ dUahreh, dos de toi. Il équivaut à notre /-, lorsque le mot 
se termine par une des voyelles longues > % ^ > ex. : C^M^habak, 
père de toi; Jp acXc àdouk; ennemi de toi; (JaaS Jik, dans toi. 

Le pronom affixe de la 3« personne e , lorsque le mot est ter- 
minéjpar une consonne, se prononce oer; ex. :(_^AJ bît^ chambre;. 
AaA^ ^iVou, chambre de lui. Après une voyelle longue, il équivaQt 
à un ^Ijaspiré; de ^fh dans; ^^AC ûdou, ennemi, on a A>3^h, 
dahs lui; q ^yX^^âdouhf ennemi de lui. 

Quant" aux* affîxes de la i", a* et 3« personnes du pluriel, ils 
conservent partout leur prononciation. 

RE]iiABQUE.}Lorsqu6 les terminaisons ^^ et ^|^ indiquant le plu- 
riel dans les verbes , sont suivies d'un pronom affîxe, on retranche 
1» final; ainsi de i^X>iÀ qtelou, ils onttué, »^Xa5 qtc Itou, Vous aVe?. 
tuéjOnaurji oa,AA9 qtelouh, ils ont tué lui, fr^ÂA/âi^fe/'oïdioum, 
vous avez tué cin. 
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Les noms terminés par uii o « (y. p. 7, 1. i8),*cliaugent ce J « en o 
f lorsqu'on leur joint un pronom afBxe; ex. : oj^^ bhhira, jardin 
potager, ^-A^ M///r^/, jardin potager de moi, A.5V^ thaqa, fenêtre, 
(J^AÎlid thaqtek, ïenéxxe de toi. 

On exprime le datif des pronoms personnels de la manière 
suivante. 



SIJVGUL1ER. 




PLU Kl KL. 


à moi 


•• 


à nous 


Va] Ina 


à toi 


i^lek 


à vous 


A^J Ikoum 


à lui 
à elle 


^loH 


à eux , à 
elles 


Aj llioum 



I®, 31oi seul, etc., moi-mémet etc., s'expriment en arabe, le pre- 
mier par J^:^>t^ ouahhed, un, et le second par ku.Jt> nefs, ^^% 
Toidih, âme, à la fin desquels on aura soiii d'ajouter les pronoms 
affîxcs équivalens k la personne, au genre et aii nombre qu'on veut 
désigner; ex. : 

^•U4j9i> t^AÎ ou 4»2^|^^ lJ*"»^^ 7'^ rouft/ioii, ou, qt^el tie/soii, 

il se (ua lai-nit*me ; 

li^,Aûfcl^ C-j\^ djat oitafi/tt'dfia, elle est vonu seule. 
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a», moi et toi, par JyL-^\ ^ U» ana ou iiak 

toi et lui, oUmm^i ^ d^ entsa ou iiali 

lui et toi, (J:)L«^ t ^ j^ A^u ou iiak 

nous et TOUS, ^w<j|^ vÂd^* ahna ou liakoitm 

vous et eux , 9\,^^^ « fv^^ entoum ou iiahoum 

eux et vous, ^.3u^ % ^^ Aoum ou iiakoum 

Lorsqu'un verbe régit deux pronoms, comme ; Ahfamcd me le prêta, 
on place, en arabe, Taffixe qui exprime le régime direct le pre- 
mier et le régime indirect vient ensuite : o AJIAa4^ w ^' aîihmed 
siîUefou li ; mot-à-mot Abhmed prêta fui à moi. 



Pronoms possessifs. 

Les pranems possessifs mon, ton , etc. , s'expriment : 
I». Par les affîxes {"v. p. 44 ); e^- • 

ji wO ktabi, livre i/e moi, mon livre ; 

V 

(JaJId^ rdjeleh, pied de toi, ton pied. 

20. Par les deux mots /Ju^ dial et G^UL-./« mfâ, avec les af- 
fixes ; en voici le tableau. 
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Le miea , la mieDne , 
les * miens , les 

' miennes , mon , 
ma, mes 


Singulier. 


Pluriel commun. 


{jX h diali 

^l-A^ mtâi 


l ill> di.lna 

V^xUU mtâna 


Le tien, la tienne, 
les tiens , les tien- 
nes , ton , ta , tes , 


(jiJlj> aialek 


A.5>JU^ diaikoum 
j^cVîU nitâkoum 


dj^ y^ dialou 
Le sien, les siens, 


A—Jkui dialhouni 


son , ses \ . i - » 

À-£\JU mtâou 


, . , . (l Au'i dialha 

La sienne , les sien- 


A^SXX^ mtâhoum 


nes , sa , ses \ \ ^ 

Vn^&Ia^ ratâha 





Rebiaequb. On fait aussi usage de /Ju*^ dlai, C»UL« m'A, pour 
rendre le verbe appartenir; ex. : 

(J^l«3 JU^ \J<^ hada dialflan. 



{A^rA ^l/wO iJ^ hada mtâ flan. 



\ ceci appartient à un tel. 



Des pronoms démonstratifs, 

lies pronoms démonstratifs indiquent les objets dont ou parle 
dans le discours. 

7 
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Ceux qui désignent les objets rapproches so»t : 

*^ , 1^ hada, hadi 

}ce, celui-ci, 

^^ \ kadi 

• *^— -^ î f celte , celTe-cL 

^ «Ai^ hadoum 

\ ces , ceux* ci , celle»-d. 

V/« %Jc^ kadouma 

Ceux qui désignent les objets éloignes sont r 

■^i^^X ''«^ I ce, celui-là. 

CiX— ^S dik 



l cette, celle-là. 



) ces ,'ceux-là , celles-fà. 



<jJ A Ai^ hadotJc 

Tous ces pronoms font prendre Tarlicle au nom qui les suit, à 
l'exception de /)vl^, qui est une contraction de \ J^^ et de Tarticle 



DD paoïfov. 
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,^ had cl'Ouad, 



^ hal ouad. 



ce fleuve-ci. 



^Uyi^^ i£^J^'hadikel'loubba,ceX\e\\onntAki, 

£tc. , etc. 9 etc. 

Remarque. Dans la conversation , les Arabes se servent presque 
toujours deJJ^ qu'ils prononcent had, ce, celui-ci, et ijy »> dak, 
ce, celui-là, tant pour le masculin et le féminin, que pour le sîn» 
gulier et le pluriel. 



Pronoms relatifs-. 
Les pronoms relatifs s(»it : 



Sing. 



Plur. 



qui, que 
quoi, dont, 
lequel , la 
quelle 

qui,le8quels, 
lesquelles 



Masculin. 



:ai\ 



eUadi 



Commun. 



.v.:^^ 



..yJU^ ella- 
din 



Féminin. 






ellatl 



On se sert presque toujours de vi' elli, pour les deux genres et 
Ï€i deux nombres. 



SSa vu PRONOM. 

Les pronom B relatifs peuvent être : 

I*. absolus, c'est-à-dire sans rapport à un nom qui précède ; alovs 
ils ne sont presque d'usage que dans les phrases interrogatives , et 
on exprime qui, quel, lequel, laquelle, lesquels^ lesquelles, par /,w# fneur 
^^y . ^' flc'« koun, (i) et que, qmi9 par ^> ach; ex, : 

W ij%^ 1 T â^ C*^ '"^"^ ^^^ ^^^^ ^^^' ^^ ^"^ venu? 
y m ,Û* w' och fqotil, que dites-vous? 

a». Relatifs, c'est-à-dire lorsqu'ils peuvent se tourner par lequel, 
laquelle,' lesquels, lesquelles selon le genre et le nombre du nom qu< 
les piécède ; ils s'expriment par v3* ^Hh ex. : 

Le \i\relque j'ai apporté ; tourssz le lirre lequel j'ai appeffé 
^\ C^uSsll eZ-A/a^ elli djeht. 



L'homme ^onf j'ai vu le cheval; toukkez l'homme lequel j'ai vu 
cheval de lui. 

• >^ cI/Aav O* /\fiwj^ er^adjel éiïî chou/t âoudon. 

I 
La femme^dfo/2^ je connais le mari ; tcur«£z la femme laquelle je 

connais'mari d'elle'('vo/. p. 48)": 

l^û». ft\^2^JJlJ^ \J^ c\\} el-mra elli néq^d zoudjhà. 



(i) Pour M^^ iT" ^'^^ /AoMn. 



L'enfant qui est à Blida; tourssz l'enfant lequel est à Blida : 
JJ^-JLa]1 ^ ^J 4^ aljj^ el-odedtVUrahfiel^hlida. 

V 

3^. Et conjonctifs, s'ils ne peuyent se tourner de la maniért pré- 
cédente, ils s'expriment alors par o» helli; ex. : 

/%Â^ v^ t, _* ^^ O^^ «^ IV^ ^o/ou bia belli ^o<m^ mridh^ 
on nous a dit ^r/e yous étiez malade. 

Le pins sonrent ene^ ee que ne s'exprime pas ; ex. : 

(%â^^ cInO lu |y\9 mot-à-mot: ils ont dit à nous tu as été 
malade. 



CHAPITRE V. 

MANIÈRE DE RENDRE NOS PRONOMS INDÉFINIS. 



Ces pronoms sont négatifs, on positifs, je les présenterai d'abord en 
français en indiquant les diverses manières de les rendre en arabe, 
et j'y ajouterai quelques adjectifs qui offrent des détails utiles à 
connaître. 



Pronoms indéfinis négatifs. 

Personne, pronom masc. En arabe on le rend par < «A^ hhadda 
qui est un corrompu de \,>,^\ ahhadan; ex. : 

U n*eat yemi personne, t«!x.«.aib W v* ma dja hhadda 

Personne ne l'a vu , ««Afife^ ^Liv l/« ma chafou hhadda 

Aucun, aucune, adjectif , et »u// (r) subs. Aaib\ lô— ffifc hhatta 
ouahhed, suivi de l'article ('voj. la remarque de la p. 55); ex. : 

(i) Nul, nulle, adjectif, signifiant la non validité^d'une chose, 
se rend par /jla> bath-thal, masculin singulier; ^lUa> bath-thala, 
fém. sing. ; ^J^)l W hath-thalin, plur. com. ; ex. : 

Cet acte est nul, ^jlla^ y>Àxy^ ^J^ hid el-dqad bath-thal. 
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Aucun soldat n'a paru. 

ma dhar chi hhatta ouahhed ech-chouldiiadli 
Je n'avais nul ami. 

<_>^Uûj^ ^>^£wL /5^^ v5*«*^ (i)'^ ^ 

ma han ândi hhatta ouahhed ess-ssahheb. 
Pas un, pas une, «Xâ^ «^ , ^^^^ hhatia, ouahhed, répété et suivi de 
l'article : 

Il ne possède pas un pantalon , pas une chemise. 

ma iekseb hhatta ouahhed es-'Seroual, hhatta ouahhed el-qmidja 

HEM ARQUE. «Ad^*^, qui cst invariable devant le substantif, s'ac- 
corde avec lui en genre lorsqu'il le suit ; ex, :J o J^— O*» ' ^ ^!^3 
qmidja ouahhda, une seule chemise; *>2^>|. ^'j, .„,j\v seroual 
ouahhed, un seul pantalon. 

Ni Vun, ni Vautre, s'exprime par *^ ^ J» ez-zoudj : 

J% n'ai admis ni l'un ni l'autre, ^^j\ iÇt* À>UIa9 v« 
ma qhel'.houm ehi ez-zoudj, mot-à-mot, je n'ai pas admis eux les deux. 

Ils n'aiment ni \e& uns , ni les autres, ^ a J * iQ*è Cf^A^ \^ 
ma ihhahbouhoum chi ez-zoudj, mot-à-mot , ne aiment eax pas les 
deux. 



Pronoms indéfinis positifs. 
On, Pour bien traduire en arabe le pronom français on, il faut 
considérer le sens de la phrase. Ce pronom pent se traduire de 
deux manières principales. 



86 vo Fionoif DffDiriiii. 

La première, par J^^ÔÉ.y' (J^ ^'^ eUuahhed quelqu*un; 
exemple : 

Si Ton me demande, tous direz que je vais revenir. 

îda baâd el'Ouahhed isaqsî âliia qout lou defouaqt ndjL 

HiMARQUi. Si la phrase est n^^gatire, on la tourna de la ma- 
nière suivante ; ex. : 

On ne peut partir si Ton n'a de passeport. Tournez, aucun ne 
pourra partir s*il n'a de passeport. 

iajibi>lA^\i hhatta ouahhed ma îndjem chi i-safar ouida ma dndou 
chi hassahourth. 

La deuxième , comme en latin , par la troisième personne du plu- 
riel des verbes f sans exprimer aucun sujet ; ex. : 



on 



dit 



> jJv9 qaïou, mot-à-moi : ont dil; 

onracoiit«,«^^)\dii hhkaouy niot-à^mot: ont racoirté. 
On nous a dit que vous vouliez acheter ce chevtil. 

qalou Ina belli hhahhit techeri h ad clàoud. 



(i) Les Arabes emploient quelquefois le prétérit pour le pré- 
sent. Voyez, dans les verbes , l'explication des lems. 
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l'otu, toute y tous, toutes^ se rendent par /Ljsl» el-koull : 

il m'a remis tout mon argent, (LjsJ» v^^ J^ ^ 7^^ 
<àfâ II drahmi el^kouU. 

Tout, signifiant tout-'à-falt, ne se rend pas en arabe; ex. : 

Ils les laissèrent tout nus, ^J^^li^C j^oJi^ 
A 'laUaouhoum ôrianitt. 

Tout, etc. , pris colleclîvemeut et tous les, etc. , mis dans le sens 
de chaque, se rendent par Jp koull : 

Tout homme n'est pas bon, ^\A tO»'^^ I^ (^?V J' 
koull radjel ma hou chi mlihfu 

Nous les faisions travailler tous les jours et nous ne les payions que 
tous les huit jours, 

kotuma nkhaddmouhoum koull iount ou ma kounna chî nhJiallssou'oum 
Ula koull àcher iiam 

Tou/, etc., pris individuellement , se rend par ,^3h*i^ jS koull 
ouahhed, (chacun) masc, oj^^^^a iP koull ouahfida, (chacune) f. 



(i) On devrait écrire et prononcer plus correctement o-„u^c 
achera {'vojr. chap. des Noms de nombre). 
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Ils en avaient tous deux, ^^-j tXÂfi (JU >X^^^ J^ 
lioull ouahhed kan àndoti zoudj. 

Chacun, chacune, subs., et tout le monde, pris dans le sens j^ 
chacun, se traduisent par Jc*.'^ ^koullouaUhed,m^%c,,Z.X^]^ J^ 
kouU ouahhda, fém. 

Autrui, J<9^ el-ghîr ^Uj\ ennas. 

Quelconque, quelconques, (^^ ci' ellikan: 

Il se contentera d'une place quelconque. 
iestaqnUllhmedhrab elli kan. 

M» 

Quiconque, ci' ^^^'* 

Quiconque fera cette chose , ira en prison. 

elli iàmel had elhhadja iedkhol lelliltab* 

Quelqu'un, quelquum, ^^^J^^ O^ *^'''^'' el-ouahhed roasc. 
^>#w\^\ f /vaJU badéfi el-ouahhiUt, fem. 

Si quelqu'un vient , dites que je n'y suis pas. 

iWa i/^7 ^ûflV/i el'Ouahlicd qoul Ion belli ma rani chi hna 

Quelques-uns, quelques-unes, /Jû— *-{J^ el-haad/i, avec le sin- 
gulier : 
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Quelques-uns ne pensent pas comme cela. 

eUhaeiiih ma ikkammen chi hakda. 
Donne-m'en quelques-uns. 

^hîni eUbaddh menhoum mot-à-moty donne-moi une partie d'eux. 

Quelque, signifiant à quelqae point que, ^lorsqu'il est suivi d'un 
adjectif ou d'un adverbe se rend par \/«t^ qaddma ; ex. : 

Quelque pauvre qu'il soit, il faut qu'il paye le loyer de sa maisc^. 

t> ^ ir Sf^ >^S^ ô"^ OrV ^^ 

qaddma ikoun guellil lazem iàthi kera darou. 
Quelque tard qu'il vienne , ouvre lui la porte. 

qaddma idji mouakh-khar hhoU lou el-bab, 
Quoi que ^ . y^% ouachema : 

Quoi que vous disiez , c'est comme si vous chandeJK. 

ouacke ma tqoid keUi tgkanni 

Qui que ce soit i^w O' L^t^^ ikoun eiii kan. 
Quoi que ce soit Uo ^ ache ma ; ex. : 

Quoi que ce soit qui'l vous dise , ne le croyez pay^^ 
ache ma iqoul lek ma tamnou chi 



DU PRONOM INDÉFINI. 

Reuarque. Lorsque ces deux pronoms sont accompagnés d'une 
négation, on les rend le premier par «A^^ lO^^ hhatta ouahhed 
masc. JOk>^ lC>S^ hhatta oiêahhda fera, et le second par rC^ 
4.fiih.\^. hhatta hKadja ; ex. : 

Qui que ce soit ne ma parlé. 

hhatta ouahhed ma thellem maàra, 
11 ne sait quoi que ce soit sur cette aiTaire. 

ma iâraf hhatta hhadja àta had eddaoûa. 

L'un Vautre, l'une l'autre, les uns les autres, les unes les autres- 
/\âJb jlO^JO baàdh-houm haâdh 

Ils s'aiment Tun Tautre. 

iethhahhou haâdh'houm baàdh. 
L'un et l'autre, etc., ^ %,]\ * ezzoudj ; ex. : 



V? 



L'un et rautre'me conviemient. 

ezzoudj Uiqou bia. 



L'un çu l'autre «Ai^ ^i% ^>^^ kada ou illa hada; Vitne ou l'a 
e«A— »^ 4l<^ 0^^ hadi ou illa hadi; les uns ou les autres, les \ 
ou les autres \A ^A^ ^ > ^ \/« ^Ai^ hadouma ou illa hadouma. 
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Voyez, il faut prendre l'un ou Tautrc. 

chouf lazem takhod hada ou illa hada 
Nous autres, lÂû^' [hhna, et \y^X^J^Jihaaîa ; vous autres £j\ 

-t r 

entoum et X/^^a^» cntouma: 

Nous autres nous nous promenons à pied , et vous autres vous 
allez toujours à cheval. 

hhîiaîa nhhaoU'SOU âla redjlîna ou entouma trouhhou daim rakbin. 

L'ou voit par cet exemple que le mot autres se relranche alors en 
arabe. 

Même, signifiant aussi se rend par 4jV! L— » gana; ex. : 

Il a frappé son frère et même il a levé la main sur sa sœur. 

dhrab khouhou rfed gana ieddou àla okhtou. 

Lui-même, etc. , se rend par ^««A» bdatou, masculin singulier, 
V^'kX bdalha^ fém/sîng., Â^^wX> bdathoum , plur. comm. (voj. 
pronoms , p. 47 ) ; ex.; 

Le roi lui-même a dit cela. 
essolthan bdatou qal had ech-cki (i). 
(i) ^aj.p. 18,1. i3. 
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Tout, ^Qéà ^ koidlchi: 

11 a tout perdu ^^Ui ^JP 'r^ ^/i^ar kuull chL 

Un tel, t^'^h^Jlan, une telle, ^jK^fltna, 
Tel, teUe que, AlS l^elli; ex. : 

Vous u'étes pas tel que vous paraissez être, 

ma enta chi kelli rak tedhehar. 
La chose arrWa telle que je Tavais dit, 

ed^aoûa ssaret kelli qoult. 

Tel, répété , se rend par ijd ki, répété, lorsqu'il signifie comme, et 
par «,>^ hadajiX. ^'^^ hadi, etc. (v. p. 5o), lorsqu'il peut se 
tourner par le pronom démonstratif; ex. : 'telle porte, telle loal' 

son,jla)0 e->tij0 ib//^a* kiddar{i). 

Tel est mon plaisir , c'est-à-dire, ceci est mcm plaisir. 
hada hou eUgoustou mtâi. 



(i) Contracté pour ki-elbab, ki-eddar. 



BC PRONOM INDÉFINI. 63 

Tels soDt mes papiers. 

hadoima kouaghthi, mot-à-mot, ceux-ci papiers de moi. 

Celui qui y ceux qui, celle qui, celles qui le leudeat par . ^ mew, 
et par vi^ elli. 

Ce qui, ce que, par \/ê ma, et par ^y^ * acAe, 
De qtd, ù qui, /^yi > dimen, /^X Imen. 



^^B^ 



CHAPITRE VI. 

MANIÈRE DE RENDRE LES PRONOMS EN ET F. 



Le pronom en, (i) est employé à la place de la préposition de, 
avec les pronoms lui, elle, eux, elles, ou Bien à la place de l'ad- 
verbe de lieu , là. 

Le pronom^- est employé à la place des prépositions à, en, ou 
dans, avec les pronoms lui, elle, eux, elles, ou Lien à la place des 
adverbes de lieu ici, là. 

Il faut examiner quelles sont les prépositions et les pronoms, ou 
les adverbes de lieu que remplacent en français les deux mots en, y; 
cela étant connu, on les rend en arabe par les prépositions et 
pronoms affixes ou par les adverbes qui y répondent : ex. : 

Voici Ahhmed, nous en parlions, c'est-à-dire nous parlions de lui, 

lia ahhmed kounna nethcllmou menliou. 
Voici ma sœur , nous en parlions , c'est-à-dire nous parlions d'elle^ 

ha ofthti kounna netkcllmou menlia. 

(t) Quelquefois en équivaut à comme, il se rend alors par (jj 
ki : il parle en fou, c'est-à-dire, comme un fou ij^Aji )<JSA^ 
ieikellem kîmahhboul. ' 
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J'en Tiens, c'est-à-dire, je Tiens de là. 

djit men tem. 

J'ai acheté une petite maison, je yais y demeurer, c'est-à-dire, de- 
meurer dans elle, 

chérit dar sghira machi neskonfiha. 
Allez-y , c'est-à-dire , allez-Ià. 

rotthh tem. 
Il y est actuellement , c*est-à-dire, il est ici. 

rah hna delouaqt. 



Observations, 

Le pronom en suivi d'un nom de nombre ou de de, ne s'exprime 
pas en arabe ; ex. : 

J'en ai dix, ? ._îy,C ^jûv£ àndi âchera. 

Nous en avons vin^t, . .k)^«u«X u«>J^ ândna ocherin. 

Avez- vous une sœur? Oui j'en ai une, 

ôndek chi as-tu , okht sœur, ih oui , àndi j'ai , ouahhda une. 

9 



6G f>U PAOMOM. 

Avez-yous des jardios ? Oui j'eu ai iU très |[Taiids. 

a/K/tfX: cAi as-tu, djenaîn jardins, ih oui, dndi j'ai, A:W grands. 

Le pronom en représente qiielquclois les pronoms possessif*; 
dans ce cas on le traduit en arabe par ios Jif&xes ("voj-, p. 44 ) ; ex. : 

Son frère est maurais , j*en coKoais la méchancelé. 

khouh frère de lui , ma mennou ohi mauvais, nàra/je sais, qbahhiaix 
méchanceté de lui, c'est-à-dire , sa méchanceté. 

Lorsque l'objet est assez clairemeat déterminé, on supprime la 
traduction de en. 

Je voulais t'envoyer de l'argent, mab on m'a dit que tu en avais. 

kount nhhabb neb-àt lek drahem lakin qalou H belli dndek. 

Avec mouyement d'un lieu à un autre, y, adverbe, se traduit pai- 
^fi, avec les affixes, lorsqu'il signifie Ici; et par le datif de ce* 

V 

mêmes affixes lorsqu'il signifie là {voy. p. 44 et 47); ex. ; 
Je suis dans mon jardin , venez-y. 

ranifi d^enani adji fih. 
Il est dans le jardin , allez-y. 

rah fi eUdjenan (i) rouhb. lou. 



(i) On i^Tonoïice fil'djenan. 
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IiOTS^e le mouTement on la transitioii n'est pas exprimé dans 
iat phrase, jr se rend par IaA Ana, ici, et par ^ tem ou ijd\^^À^ 



J'y suis y VÂ^ l31^ ''^'" ^^^' 

Il y est» j31â^ oU rahhnak. 

Ou^ aj^ r«A /«i». 
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CHAPITRE VIL 



DU> VERBE. 



Les verbes se divisent en primitifs et en dérivés. 

Les verbes primitifs sont trilitères ou quadrUitères, 

Les verbes trilitères sont réguliers ou irréguliers. 

Il y a deux nombres dans les verbes ainsi que dans les noms : 
le singulier et le pluriel, qu'on emploie aussi pour le dueL 

Il y a trois genres : le masculin, le féminin et le commun. 

Il y a trois personnes : la première, celle qui parle; la seconde , 
celle à qui l'on parle, et la^troisième celle de qui l'on parle. 

Il n'y a <i\xe deux temps proprement dits, c'est-à-dire, qui ne 
soient pas formés par le concours du verbe M w kan, il a été : ce 
sont le prétérit, et le futur qui sert aussi pour le présent. 

Le participe est considéré comme adjectif verbal. 

Il y a deux modes : Vindicatif et. V impératif 

Il y a deux voix : la voix 'active et la voix] passive. En arabe 
vul^ire, le participe seul est usité dans la voix passive ; les autres 
temps sont remplacés par la septième forme du verbe dérivé {voy. 
verbes dérivés). 

Les lettres qui servent à composer la racine du verbe, c'est-à-dire 
la troisième personne du singulier masculin du prétérit, s'appellent 
radicales. Celles qui servent à former les dérivés, les temps, les nom- 
bres, les genres et4es personnes s'appellent serviles, et sont ^ L^ ^ 



[ 
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L? 9 (l)>^' ^ ^^^^ y ^^^^ attentioD, car assez sonyent on pourra , 

en les élaguant du mot, sayoir quelle en est la racine. 

Ainsi, par exemple, si on voulait chercher dans un dictionnaire le 
mot ^yW?^ mahhssoud, moissonné, on sera obligé de connaître 
quelle en est la racine; et pour la connaître on rejètera, comme 
il a été convenu , les lettres serviles ^>^» £t l'on aura iAa^ gfci 
hhsseui, il a moissonné. 

Nous devons remarquer que ce qui précède est loin d'être une 
règle générale, car les lettres serviles sont quelquefois radicales. 

Je suivrai dans la conjugaison des verbes la coutume des arabes, 
qui énoncent d'abord la troisième personne , ensuite la seconde et 
enfin la première. Cette coutume vient de ce que la 3« personne 
du sing. masc. du prétérit compose, ainsi que je l'ai déjà dit, la ra- 
cine du verbe et qu'elle sert de b'ase pour la formation des autres 
temps et personnes. 

Avant de traiter des verbes primitifs, je ferai connaître i». le verbe 
irrégulier t^yO ^«"i il" a été, parce qu'il doit servir à former leurs 
temps composés; a» de quelle manière les Arabes ont l'habitude de 
rendre notre auxiliaire avoir. 

Remarque. Je crois devoir rappeler que la lettre o , que l'on 
rencontrera souvent dans les conjugaisons des verbes, se prononce 
tantôt comme un t simple et tantôt comme ts : ainsi, on pourra dire 
indifféremment 4^/^ '^ Manet on kanets, elle^a été. Voyez le cha- 
pitre premier, qui traite de l'alpliabet et de la prononciation des 
lettres. 
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Il ; elle a été 
t« a& été 

j'ai été 

ils, elles ont été 
vous ave« été 
nous ayons été 



VERBE 4jjl5*^A.i/„^. 

PRiTsaiT. 
Masctdin. Commm. 

(jLS kan 



(Jj51, 



Mémmim. 

C>jU kanet 

tèJ^ kowti- 



kount 



I^U kanou 
j^^A^ kountou 
l«i..>J kounna 



FUTUR. 



il,' elle sera 
ta seras 
je serai 

ils, elles seront 
vous serez 
nous serons 



(J|^3^p ikonn | 
(i)j!jO tkoan 



U. 



ijjyj 



nkoun 



mJjS^ tkouiK 
3%^ tkmini 



ikounou 



I>>>K> tkounou 
'y*yV nkounou 



IMPSBATIF. 

Masculin, Commun. 



n 



soyez 



c^i 



koiin 



Vjsr. 



kounou 



Féminin. 
kouni 



j^» 



PAR4I7IC1PX FAÉSEJIT. 



Singul. 



-elant/ 



^te 



Pluriel. 



i SiBfuU 



Pluriel 



(^13 kaîn 



^^^JoU kaïnin 



*0 kaïn 



A>OU kaïna 



PABTICIPB PASSIF. 



a 



1^ 



mou- 
kouD 



Ji^ 



mou' 
kounin 



jS>J9 



BIOQ- 

kouna 



Remarque. Le participe présent et le participe passif sont presque 
inVisités. 

Pour rendre les 3" pers. masc. et fém. du singulier, la 3« et la i'» 
comm. du plur. de Fimpér., on se servira des mêmes personnes du fut.; 
«X. : qu'il soit Mfc-^>^> qu'elle soit /^J^^J, qu'ils, qu'elles soient 



yirV* «oyons^^^^K» 



Les Arabes ontrhabitnde d'exprimer le présent de l'ûidic. durerbe 
ijO non par le futur , comme cela à lieu dans les autres verbes , 
mais par les pronoms personnels isolés U* ana, uU* unaîa (voyez 
p. 43 ); ou bien de la manière suivante. 
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DU VERBE. 

Masculin, Commun, 



Ui 



il, elle est 



:ta es 

. je suis 

ils , elles 
sont 

Ç } TOUS êtes 

nous som- 
mes 



©ij rahou, rah 
Jyij rak 



i\0 ^an, I 






P^\ rahoum 
J^^s rakoum 



y, 



Féminin, 
^\j rahi 



Le prétérit ^U ^an, sert aussi pour Timpératif, le passé défini 
et le plusque-parfait de Tindicatif. 

Le futur ^ ^ TO il^oun^ pour le conditionnel et Je présent du 
subjonctif. 

Remarque. Les Arabes u*ont pas un verbe propre à rendre notre 
auxiliaire avoir, qu'ils expriment par la préposition JkÀ£ dnd, chez, 
à la fin de laquelle ils ajoutent les pronoms affixes (yoy. p. 44) j ex. » 



lirDIGATIF PRESBHT. 

Masculin. Commun. Féminin. 



( il , elle a 



en / tu as 



•'j'ai 



iils , elles 
ont 
VOUS avez 



nous 
V ayons 



tXX^ ândou 



(jJ.XÂX ândek 
^^s>X£. ândi 
CjJS. ândhoum 



^. 



%X>wi^ and- 
koum 

U«>.Â£ ândna 



U 



\XÀZ àndlia 
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Ponr rendre Timparfait, le passé-défini , le pas^é indéigiai e^ 1^ plus- 
que-parfait de l'indicatif, on se sert du présent ci-contre, qu'on fait 
précéder de la 3* personne du siagulier masculin du prétérit /jO 
^an, qui demeure invariable ; ex. : 

tX..J^ 0U ^an tindou, il avpit , il eut, il a e«, il avait eu. 
UA-ÂC i.\0 ^n. àndaa. 



nous avions, nous eûmes, nous 
avons eu, noiu avions çv^ 



Pour le futur , le conditionnel et le présent du subjqnctif, ils font 
précéder ^^ÀC dndi, etc., du futur ij^^» q"i demeure inva- 
riable {vy, p. 70) ; ex. : 

•A^ÂC ^m\S!^y V.oun tindou, il aura, il aurait , qu'il ait , 

P Jc^& (^ V^ /X:au;{ ândhoum, ils auront , ils auraient , 

qu'ils aient. 



Du verbe trilitère régulier. 

Le verbe trilitère est régulier : 

i<>. Lorsque l'av^nt-dernière radicale n'est pas insérée dans la der- 
nière par le moyen d*un , comme ^ ^>%a^ hhabb, il a aimé , pour 



î®. Lorsque sa racine, c'est-à-dire, la 3« personne du sing. masp. 
du prétérit se compose de trois lettres parmi lesquelles on ne 
trouve pas d'», de % ou de C, comme i^^/ù kteb, il a écri^ 

Voici le tableau de sa conjugaison. 
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VERBE trîlitère régulier, i^_j^ KTEB, 


/ a écrit. 


pmlÎTémiT. 




Masculin» Commun. 


Féminin, 


il, elle a écrit 


j^^AS^Lteb 




f^^jj<:0 ktehet 


tu as écrit 
j'ai écrit 


• 
clrJuSktebt 


J>JuSktebt 


^^^lOu ktébli 


ils, elles ont 
écrit 

vous avez écrit 

nous ayons 
écrit 




<%,.aIO ktebou 
I^Js<aJO ktebtou 
UOCO ktebna 




PRisKST ou FUTUR. 




il, elle écrira 


(^^h^^ iekteb 




0^$s5 tekteb 


tu écriras 


ojSotekteb 




^S^^ lektebi 


j'écr irai 




i^^^^AtsJ nekleb 




ils, elles écri- 
ront 

vous écrirez 




U^aJoS» ieklebou 
^•AîSsii lektebou 




nous écrirons 




*fcA^sineklebou 





PVYEBlffi. 
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IMPERATIF. 

Masculin, Commun, Féminin, 



écris 
écrivez 



^\ 



ekteb 



\y^\ 



ektebou 



c5^ 



ektebi 



écri- 
yant 



i Singal. 



Pluriel 



écrit < 



[ Singal. 



Pluriel 



PARTICIPS PASSBAT. 




<^>3\S kateb 




Aa3u kAteba 




(J1a3U katebin 




PA.BTICIPB PASSIF. 




c->^Jos^ 




\y^ 


mektoub 


{:JOy>SsA 


mektouba 




mektonbin 





Rbmabqub. Pour rendre les 3«* personnes masc. et fém. du sing,, 
la 3« et la i^c du pluriel de Timpératif , on emploira les mêmes 
personnes du présent ou futur ; ex. : 

qu'il écrîye <.^k xJS> , qu'elle écriye oJoO , qu'ils > qu'elles 
•• • 

écrivent l^AAjK^ y écrivons tyCOv> 



Dans le tableau suivant , le tiret représente la racine du verbe ,. 



7G MJ VfiABE. 

et les lettres ajoutées au comuienceinent et à lu fin , qu*on nooime 
serviles, serveut à former les temps , les nombres , les genres et les 
persomie» (i;. p. 68). 



Tableau âe la formation du prétérit d'urt verhe T/ilitère régulier. 



wk^ÊÊÊ/ÊtÊÊÊtlÊtÈàÊÊÈÊÉÊ^ÉÊ^ 



■UÉUjM 



3e 



»»« 



SINGULIER. 



Masculin. 



Racine. 



t 



Commun. 



Féminin. 



et 



PLURIEL 
Commun. 



\i 



tou 



Ainsi au singulier, c3 se prononçant et, mis après la racine d'un 
▼erbe(^reXi,^Xft« 75fe<4 il & por<^)> foroM la ^ pefftomœ féraniitie : 
c^\^ « ffedvn^ «Ile ^ porté; w t, la q« maseaÏÉte et k i«« com- 
mune : tl^A, 3j //ê^t> 411 âft pôï^té ou j'ai |»>né; et ^ <f, 

la 2«^personne féminine; /IvXdj rfedxiy tu as porté. 

Au pluriel, la termlnaUon «^ ou JPorme la 3^ personne commune : 
»^vXôj rfedou, ils, elles ont porté; U.Î to», k 2« : ^^-*— -*— *J^^Çf 
//«^tou y voua avez porté; et U «a, la i'«: \iA-«.«3 rfedn^iy nou* 
avons port'é. 



M TKRH. 



TT 



Tableau de la formation du futur ou préseni d*UH verbe trilitère régulier. 



3 

o 



3« 






SINGULIER. 



Masculin. 



ït 



te 



Gbmmua. 



ne 



Féminin. 



te — — 

te i 



Ï>LURIÈL 
Ctntimun. 



mssà 



i ^^tMMm^rm. 

\ ... : 

te — — ou 

1^ ... j 

ne on 



j4u singulier, ^ se prondnçant /V^^vant la râicitie Fot*4ii6 la î« pets, 
tiiftsc. rtJé w> 4e»/êrf, ît porte ou il portera; xL> ft, la 3«ptJhscm<rè fé- 
minine et la a« mascuîîitè: Ué^ ierfed, étle pdiftc ou pèrt^fti, ou 
ou tu portes ou porteras; cL> te, au commencement, et ^ i, à la 
.fin , forment la a« personne féminine: ^vXs^ ter/edi, tu portes 
ou porteras; et /^ ne, au commencement la !'« personne comm , 
^^ nerfed, je porte ou porterai. 

^{< pluriel, ^ ie, au comm encornent , et ^% om> à la fin, forment 

la 3« personne commune: \\X3^^ ier/edotx, ils,* elles portent ou 

porteront; C-> te, au commencement, el »* o«, à la fin, la a» per- 

!.. -^ 

sonne , » ^sJ^^terfedou , vous portez ou porterez ; ^ «c, au com- 
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mencementi et ^^ ou, à la fin, la i^* personne «^i>S^ nerfedou, 
nous portons ou porterons. 



Tableau de la formation de /'impératif d'un verbe trit'dère réguUer. 





SINGULIER. 


PLURIF.T. 
Commun. 


Masculin. 


Commun. 


Féminin. 


ac 


... \ 




c— - — i 


e «..-~. ou . 





jàu singulier, » e, devant la racine du verbe , forme la a» personne 
masculine: vXSj^ erfed, porte; ^ e, au commencement, et ^ i, k 
la fin, la a« personne féminine , l^^^J trfedi^ porte. 

Ju pluriel, \ e, au commencement , et ^ ou^ à la fin , forment la 
a« personne commune: *^vXSj\ er/edoUf portez. 
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T9 



Tableau de la formation du parlicipe présent d*un verbe triRtère 
régulier. 



SINGULTER. 


PLURIEL 


Masculin. 


Commun. 


Féminin. 


Commun. 


... V ..^ 

a 




<...l... 


— a — in 



Au singulier, \ a, après la première radicale , forme le masculin , 
i^tj rafed, portant. Quand au féminin singulier et au pluriel com- 
mun , on ajoutera , pour le premier, %mZ a, à la fin du masculin , 
owXd^j rafedviy ®* l»t* "*' pour le second, i .•JvXs^ ra/edin. 



Tableau de la formation du participe passif d'un "verbe trilitère 
régulier. 



SINGULIfîR. 


PLURIEL 
Commun. 


Masculin. 


Commun. 


Féminin. 


me — — ou 




•• 

^.. ^ ;. ^ 

me - ou — a 


me — ou — in 
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Le mascuUa singalicr se; foroH; en qjoHtant^ me, avant la pr^-> 
mière radicale > et ^ ou, ayant la dernière , \^ ^ merfoud, porté. 
Le féminin singulier et le pluriel commun se forment, le premier 
ÇQ ajoutant un ô a, à la fin du masculin, ^}jfif^ mcrfouddi^ et le 
second en y ajoutant .,o in, ij^\fié^ merJoiuTm, 

remarque, Lei verbes des formes dérivées (v. ci-après), ne 
prennent pas de ^ au participe passif. Ainsi , dCfÂy^ kesser, il a, 
eassé , on aura -^4tOS^ mkesser, cassé , etc. , etc. 

Lorsque les terminaisons \ ^ et \m^ sont suivies d*uo- pronom af- 
&\ey on en retranche \*\ final (i;. p. 45 ). 

Si \^ d«nû^( adîcales d'iui veH^ iom ya C^ «u vu 4^ » ce. 
O et ce i^ se confondent au moyen d'un avec Içs lettres analo- 
gues qui servent à former plusieurs personnes du prétérit ; ex. : 

i^^^J tùett, je me suis souvenu , pour ^ ^ aa^ 
wO kounna, nous avons été , pour UwA^ 



■Différentes manières déformer les temps. 

PbÉseht. On ejjprime aussi noire présent de Tindicatif en faisant 
précéder le participe présent du verbe arabe, du pronom personnel 
isolé : U* fl»«> je, moi; ^^^i^ entsa, tu, toi, etc; ou bien le fu- 
tur, de ^^ ranip yt suis, Cp]j ^'oK t» es, etc. i^>. p. 43 et 7a) ; 
e%«i»ple : 
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^ 4 N i"r- y ^ ana kharedj, je sors ; 

JL^^I^ P hia kharedja, elle sort; 

j V ^ ^V» I À J '*<"** ''^''^^A featre; 

(k^*-^ ? J raA« feÉ?!fcAo/, elle entre. 

IncPASPAiT. On forme l'imparfait de l'indicatif en mettant le pré- 
térit du verbe /AU ^ûtï, il a été , devant le futur ou le participe 
du verbe que l'on veut conjuguer ; ex. : 

J—AJ uy^ kan ienzel, il descendait ; ] 
Jsftij i^^jJO kount raqed, je dormais. 

pLus-QUfi-PAaFAiT. On forme le plus-que-parfait en mettant le 
prétérit du verbe ^û kan, devant celui du verbe que l'on veut 
conjuguer ; ex. : 



J^ O^' 



kan âmel, il avait fait. 



Futur. Dans la conversation, on exprime fréquemment un futur 
très prochain par le futur du verbe précédé du participe . A» v* 
machi, allant , masc. sing.; A^Aj^aA/^ machia, fém. sing.; ^J^aau\/« 
machun, plur. comm. 

^ jj^ #â» vO machi nekhrodj, je sortirai ; 

^ *^ ^OkAu v® machia tekJirodj, elle sortira. 

«i^a^ J:^ ^JfL^^tv v* machVm nehhordjou, nous sortirons. 



8i DU 

FuTUA AKTiRiBUB. On forme le futur antérieur eu mettant le 
futur du verbe #j\J devant le prétérit du verbe que^*on veut 
conjuguer; ex. : 



(yJO 0^ 



fkx}ttH \téb, il 'aurait ^erit. 



Impératif hégatip. On formePimpéranf négatif par leiutur pré- 
cédé de la négation vo ma, ne , et suivi de lâii chi; ex. : 

ié>t»\ OjâO^ V^ ma Ukdeh cbi, ne m^tez^^pas. 

PaÉSBiTT DU suBJOiroTiF et luFiHiTZF. En arabe , on exprime ces 
deux temps en tnettant le second verbe au |n:ésetit xni futur, ainsi 
que les exemples suivans peuvent le démontrer : 

lQu<S^ Oî^ nhhahb nemcbi , mot-à-mot, je veuxyc vais, je veux 

m'en aller; 
^ite à^ /kî qoid lou idji, m.-à-ro., dis à lui il 'vient, dis-lui quil 

vienne, 

IiTTERHOGATio!!!; On fdtoTe lH]itetT0^atk>n pair Vadditîon, après 
le verbe , de ^CW cki' Ainsi , de (^^ ^}^ djaoueh, il a réponda, on 
a igUi C-^^O^ djaoueb chi, a-t-il répondu? 

LHnterrogation négative et la négation se forment en ajoutant \j% 
ma, ne, devant le verbe, et ^a*i chi, après; ex. : ^Qn C^^» v« 
ma djaoueb chi, il Q*a pas répondu , ou n'a-t-il pas répondu? 

Si le verbe avait on *proaortn £(f£xè-pottr 'régime , «m «ntercalerait 
alors ce pronom entre le verbe et iC*i chi; ex. : 

l5^ L^^ . '"^ c^'flowc^m chi, il ne m'a pas repondu. 
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RiÇMiLB.QVB. Dans les plusses conditionnelles, le prétérit s'em- 
ploie qaelqaefois da^ le seiv du présent ; ex. : 

^\XSkX^ 4) n£^,W O^ i^ <$« àthilou el-meftakh, s'il vient, 

donne-lui la clef; 
mot-à-]not, s'il est Tenu , donne à hii la clef. 

Qa Toit qoe 1^ dja, il est venu, 3« persopae du singulier du pré- 
térit , se traduit par le présent il ifient, parce qu'il est pris dans un 
conditionnel. 



Verbes dérivés <fu verbe trilitère régulier^ 

Les serbes dérivés , en y comprenant le verbe primitif, sont au 
noBibre de treize. Ils se divisent en trois classes : ceux de la pre- 
mière Ajoutent une lettre aux troif radicales ; ceux de la deuxième, 
deui^et ceux de la tr^i^ièmc ^ troii. Nous en donnons le tableau ci- 
après. 



8i 
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: A -^0^ — ^"* 



^'^ *^^ *^'* "%'* 

]• l 3>' 





>A (O es 00 0> O 



a 



î 
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En arabe yulgaire on ne fait usage , après la raeine, que dea »«, 
S«, 6«, 7«, 8« et !©• formes. 

Ayant de donner les explications de cet diyeraes formes , je dois 
faire remarquer qu'elles ne sont pas tontes usitées pour tous les 
Terbes: les uns en prennent nne seulement , les autres deux , trois , 
quatre, et quelquefois même six , d'après les modifications dont est 
susceptible leur signification primitiye; auc^n ne peut les ad- 
mettre toutes à la fois. 

La première forme, ou la racine, exprime l'action simple du 
yerbe, c'est-à-dîre , lldée priraitWe qvm les aatrea formes modi- 
fient ou étendent 

La seconde forme donne au yerbe la signification transitiye; 
•IX.: 

de Tvr^ ferahh, il s'est réjoui ; 

i^jj^^ hhazen, il a été triste ; 
on a 

9 3 ferrahk^ il a réjoui ; 
lAf^ Mâjs2«iiy il a attristé. 

Rbmahqub. Quelquefois on trouye des yerbes à la a«-forme avec 
la même signifioation qu'à la première ; ils expriment seulement une 
sorte d'énergie; ex. : ^^ferraq, il distribua, et il sépara ^Jj»*^ 
kesser, il cassa. 

Les 5*, 7' et 8* formes expriment nos yerbes réfléchis, ou 
donnent au yerbe un sens passif; ex. : 



de JL^JaB ithd, ila4x>upé; 

ff *^ hfia% il a etivert. 

y I ^ <^'/ii<i, il a réuni; 
on a à la 5* forme , 

^Ci^ft3 tqeththd, il s'est coupé , ou il a été coupé ; 
à la 7 e (k^ t enhhall, il s'est ouvert , on il à été ouvert ; 
et à la 8«. 



Jl^\ edjtemd, il s'est réuni, ou il a été réuni. 



RsKARQus. Si la première lettre radicale d'un verbe est un ^ il 
se confond parr un * avec celui de la 7* forme : 

de i^^^ûi on a à la 7« forme oÂj» pour ^ > AÂi» 



Si la i'« lettre radicale d'un verbe est un cl>»ce c^ se confond 
avec celui de la 8« forme au moyen d'un ; ex. : 

de 7U<J il a suivi, on a ^\^^ pour ^CX...-..,...A^* 

Si la l'c radicale d'un i^erbe est une des lettres j iyo IdJ > > (11^ 1 
^C, on la change en un C-> qu'on réunit à celui de la 8« forme 
par un ; ex. : 



J^^ onaàla.1 
ge forme 




on peut dire 
aussi 

- -l 



La 6« forme marque Taction commune et réciproque de deux ou 
plusieurs personnes ; ex. : 

de ^ V ^'^ dhrab, il a battu , 

on a C->j VÂâ^ tdhareb, il s'est battu contre un autre. 

La io« forme enfin, sert ordinairement à marquer le désir ou 
la demande de Taction exprimée par la racine; ex. : 



de 



>«kûik hhhar, il donna une nouvelle; 



■I /."^^iv ^ istakhhar, il demanda des nouyelles 
ou il s'informa. 
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Du verbe quadrilitère. 

Lie -verbe quadrilitère est celui dont la racine ou 3* personne du 
sîn^^lier masculin du prétérit est composée de quatre lettres. Il n*a 
qae deux formes, et se conjugue de même que leverbe régulier tri- 
litère mais avec cette différence qu'à l'impératif il ne prend pa6 d'i ait 
Gommiencement , et qu'au participe passif il perd le ^ 

"En voici le tableau : 

Tableau de la formation du verbe quadrilitère. 



I 



Formes. 



i»« forme. 



Prétérit. 



4r-. 

zelzel 
il a ébranlé 



Présent ou f. 



Uf 1;:! 

iezelzel, 
il ébranle 

ou 
ébranlera 



Impératif. 



J; 



zelzel, 
ébranle 



Participe. 



yrA 



mzelzel, 
ébranlé 



i^ 



'À 



a« forme. 



y — ly 

tzelzel. 



il s'est 
ébranlé 



a 



ietzelzel. 



il s'ébranle 

ou 
s'ébranlera 



tzelzel, 
ébranle 



44^ 

metzelzel, 



s'ébranlant 
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Des vertes Irrégulîers. 

Les verbes irréguliers se divisent en troi« classes : 
La première classe comprend les verbes sourds , c'est-à-dire, ceax 
dont Tavant dernière radicale est insérée dans la dernière par le 
moyen d'un ** comme : ^^ ^*- hhtibb, il a aimé , pour i^_^ r^^ 
La seconde classe comprend les verbes hamzés , c'est-à-dire, ceux 
qui ont pour première y seconde on troisième radicale un \ sur- 
monté d'un p (\) ; ex. : 

fi 
> '^ \ akhad, il a pris ; 

JUau saal, lia interrogé; (Tableau , n« i, a et 3.) 

s- 

1^..^ beda, il a commencé. 

La troisième classe comprend les verbes imparfaits ou infirmes : 
ceux-ci se divisent en verbes assimiles, concaves, défectueux et dou^ 
élément imparfaits. 

Les verbes assimilés sont ceux qui ont un ^ on un ç pour pre- 
mière radicale ; ex. : 

SiijRd^ ouqaf, il s'est tenu debout ; 

(Tableau, n*»» 4 et 5.) 
LuwAJ ibes, il s'est desséché. 

Les verbes concaves sont ceux qui ont un i^ ou un c pour se- 
conde radicale ; ex. : 
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A\3 qal, il a dit ; 

( Tableau , n»" 6*el 7.) 
^\à bà, il a yendu. 

RjKKARQus. C'est au futur qu'on retrouyera le ^ et le c dé- 
signés {^us haut. 

Les Tcrbes concayes penyent être eu même temps hamzés ; ex/: 

W dja, il est yeuu ; 

A (jTableau , n** 8 et 9 ) 

Vav chaa, il a désiré. 

Les yerbes défectueux sont ceux qui ont un ^ ou un ^"pour 
troisième radicale ; ex. : 

% r ^ ghazaoua, il a fait une incursion; 

^^^j rdhâ, il a consenti; (Tableau , u®"* 10, 11 et la.) 

\^^ rma, il a jeté. 

Ils penyent être en même temps bamzés ; ex. : 

^-* 
j^\ ata, il est yenu; 

A ( Tableau ,'n«» 1 3 et 14.) 

^\\ raa, il a yu. 

Les yerbes doublement imparfaits sont : 

i». Ceux dont la première radicale est un ^ et la dernière un 
^ ; ex. : 

,^5 ouf a, il a fini. (Tableau, n^ iS. ) 
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2», Ceox dont les seconde et troisième radicales sont ^C % ; 
exemple : 

^^Aw choua, il a rôti. ( Tableau , n* x 6.) 

3«. Ceux dont les deux dernières radicales sont deux ^ ; ex. : 

tC'^ hhiîa, iiayécu. (Tableau, n« 17.) 

p 
4^, Ceux qui ont pour première radicale un « hamzé t ^^ ,< ^ 

à la fin ; ex. : 

^^^ aoua, il a an soin. (Tableau, n* z8.) 

Rbmahqub. ^C ^^ n*é8t pas usité dans le langage yulgaire ; je 
le cite ici seulement comme exemple. 

Nota. Je conjuguerai d'abord le verbe sourd ; et pour ne point 
embarrasser l'élève, je réunirai à la fin de ce volume trob tableaux 
dont il appréciera bientôt toute l'utilité. Le premier comprtndia. 
le prétérit des verbes hamzés et imparfaits ou infirmes, le deuxième, 
le futur, et le troisième l'impératif et le participe. 



M WiUHI. 



VERBE SOURD c>^ HUJMM, U a aimé. 

PRBTiaiT. 



n , elle a aimé 
tu: as aimé 

j'ai aimé 



ils y elles ont 
aimé 

Toasayezaîmé 



nous ayons 
aimé 



ily elle aimera 
j'aimerai 



ils , elles aime- 
ront 

vous aimerez 



nous aimerons 



Muscidîn. 



hlialiix 



hhabbit 



Commun, 



^AA^ hhabbit 



hhabbou 



\ JUxa^ hhabbi 
^ *** toa 

UJLXSbb hhabbina 



Féminm, 
<J]/Jk^hbabbet 



hhabbiti 



.AAAk 



FBJBSKKX ou FUTUE. 



/K^ iehhabb 
i; ^>jU/tehhabb 



^^^j<^ nehhabb 



i|J^ iehhabbou 
^Ji^ tehhabbou 
i^Aà^nehhabbon 



f^,j>^ tehhabb 
^^^d»p>teIih|Lhbi 



9k 



aimant 



aimé 





•DU YEUIK. 




IMPillATIF. 


Masculin, Commun, Féminin, 




(,,^^âb hhabb 


• (,5^ hhabbi 

•• 






i^^fth hhabbou 




PARTICIPE ACTIP. 


Sing. 


cI^W hliahb 




iSW^bbabba 


Plur. 




(OfOW bhabbin 




FARTIGIPS PASSIF. 


Sing. 


/ % . JL^ 




l ^yt^ 


'-r'^ T^ 




mahhboub 


.-H j»*.^^ 


mabhbouba 


Plur. 




mahbboubin 





Rbmahqub. Le participe actif est presque inusité dans les verbes 
sourds. 

Pour rendre les 3'* personnes masc. et fém. du singulier , les 3« 
et ire personnes communes du pluriel de Timpératif , on se servira 
des mêmes personnes du futur ou présent ; ex. : 
qu'il aime c>-J^ , qu'elle aime c_>— ^ , qu'ils qu'elles aiment 



l^ÂsU, aimons ^^^ 



CHAPITRE VIIL 

ACCORD BU VERBE AVEC LE NOMINATIF OU SUJET. 

Tout yerbe s'accorcie a-vec son nominatif ou sujet en nombre, en 
genre et en personne ; ex. : 

\ JU d^ « allah iàiem. Dieu sait ; 

V^^\3 ' ^j^ eUàrab qamou, les Arabes se sont réyoUés ; 

cl>W 0* A' elmra djat, la feùime est venue. 

Quelquefois cependant , lorsque le yerbe précède le sujet , et 
que le sujet est un pluriel irrégulier , un nom collectif ou enfin un 
nom qui exprime une espèce entière comme rc\C ghanem, mou- 
tons , le yerbe peut se mettre au singulier féminin ; ex. : 

djat el'àssakar men kotdl moudfui, 
est penue les troupes de tout endroit ; 
c'est-à>dire : des troupes sont venues de tous côtés. 

Ô" — ^ \3^. CJ* Ijy"^^ tl^lL 

tharet eJi'Ttsoura men *fouq el'djebel 

s* est envolée les aigles de dessus la montagne; 

c'est-i-dire : les aigles se sont envolés de dessus la montagne. 
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hahthet en-nas men echrcheqaf, 
est descendue les gens de le bâtiment; 
c'est-à-dire : les gens «ont descendus du bâtiment. 

rfafc/i/e/ el'ghanem bezzaf lelrahhbah, 
est entrée les moutons beaucoup à la rahkba ; 
c'est-à-dire : beaucoup de montons sont entrés à la racheba (marché). 
Quand un Terbe a deux ou plusieurs sujets il «e met au pluriel ; 
exemple : 

\j^^ ^j^ ^ i>^'^ mouhhammed ou âli lahhqou, 

Moubhammed et Ali sont arrirésw 
Si les sujels sont de différentes personnes le verbe s'accorde avec 
la personne la plus noble, la première personne est plus noble 
que les deux autres et la seconde est plus noble que la troisième; 
exemple : 

\y^^^ ciJuU (a) W ou Cj^\^ \j\ 

ana ou enta ou ana on iiak nrouhhou, 

vous et moi nous nous en irons. 

enta ou houa ou enta ou iiah trouhhou, 
vous et lui vous vous en irez. 

(l) Pour ^AÛifc J\ o' îla cl-rahhba. 
{%) (3) roj. p, 48 ligne I. 
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Reharque. On sous-eatend en arabe, comnie en lalin, le pronom 
«ujct; ainsi Ton dira // a écrit (^^^A^ kteh, scripsit. Mais il faut ex- 
primer ce pronom quand il y a deux yerbes dont le sens est opposé 
oa quand la phrase contient quelque chose de vif; ex. : 

tu ris et je pleure, 

enta tedh-lihaki^u umu nehkl; 
tu peux dire cela ! 

^j^ \^ Jyu a5Îo O^l 

emta tnedj-djem tqoul had ech-chi. 



i3 



CHAPITRE IX. 

PRINaPAUX ADVERBES, ET PRIlfGIPALES PRÉPOSITIONS, CON- 
JONCTIONS ET INTERJECTIONS y EN FRANÇAIS ET 
EN ARABE , PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE. 

A (avec mouTemeot) J /, pour ^\ lia; ex» : J'irai^ à Oran 
CJ r*^^ ^j^MjLjiemchi louahran; (sans mouvement) ^fi, qui 
se prononce/ devant l'article; ex. : il est à Bône A.^VaX ^ o^ 
rahfi ônnaba; je demeure à Coléah ^JtXwu^ ^ ^^^yï\0U\J neskon 
felqliid, i^uT fi elqliiti, A qui, de qui , t^yk lïmen, (•yX^ dîmen; à 
quoi, yt^il lâche, 

A cause de > j^ V>» J / kJuUher; à cMwe de moi, ^^^]ô\fli» ^ 
fi khatheri; à cause de loi, jjja\^ ^fikhatherek, 

V 

et ainsi de suite en ayant soin d^employer les affixes équivaleus 
au genre, au nombre et à la personne qu'on veut désigner {Doyez 
Pronoms affîxes, p. 45). 

A côté de, oÂa* ^fi djenb »»>o^ hhda ; il est à c6té de moi , 

* V 

r\J)^di» oW rafi hhadaî, -AAûte, ^ «S rahfidjenbi 
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Âctaellement, <-^«5 daha, >VC A._j\i daba âd, c>«3 Jl^ 

ddouaqU «t ,3^*3 derouaq, ponr (I>5y V \ J^ Aa^o g/ou^^/, 
▲ dessein, /^gjy y V-on'» AJiîjJu bed-demma, 
A Dieu ne plaise, ^\ V , , 44/ v« mâcha aliah, qu'on prononce ma 

challah. 

Afin qne, de, ^U ^«c/b; ex.: il faut que tu écrives une lettre, 

afin d'obtenir ce que tu demandes, yAj A_J>^ o^CSsi^ ^;4 

C--N*ia!i cjj\^ iil ^ifcU /fl^cffi fejt/tf^ ^W/a bâche takJtod elU rak 
tethlph. 

Ah, ei ah, A^^l à/^A (Dieu). 

Aï^«p * a^. 

Ailleurs, ^Â» A.^ ^ / i^^VA^i oArAra, ^ï Hoyj^ ^ 

r iJ^fimoudhâ akâor, ou -sLl C«>-AâU^ 3/ madhrab akâor. 

Ainsi, *«A^SS5^aA:^a, > Jbli^ /^a(W<7. 

Absi-soit-il, ijf^\ amin, 

A la place de, lyoT^ oûadh. 

ATayenir, ^^^SU lÂ^ ^^^ men hna Ifouq, pour o' VaA . w# 
^.oAj* men hna iia eïfouq, 

A riinprovîste, AaACÎ ^^ aVa ghafla. 
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Allons, àyi\j iallah, Ow'/a, singulier, i|^u^ iiaou, plurieL 

Alors» MvO* «jJ*> dakez-zman, Cj^Jr ^ *^ ^^ el^uaqt, 

A peine, ,C/^w belhhara; à peine (je, tu, masc.) v< ^ *^ W\/» 
ma zelt ma; ^ peine (tu , fém.) v*/ C^j w* ma zelti ma; à peine (il)f, 

(J\3^ utaW/na; à peine (elle), v«<J>_jU\/« ma zaiet ma/ à 
peine ( nous ) , \/ê IâIj v^ ma zelna ma ; à peine ( tous ), ]/• \ ^^Oj v* 
ma zeltou ma; à peine (ils elles), v/t |j)\3^ "'^ zahu ma; ex. : à 
peine étais-je assis qu'il est entré,, ^Om <J1^^ H3 \/« cLm) 
(kâh ^ ^^ ^ ma ze/^ ma ^(7(^^f chî, ou houa dkhal. 

Après , Jl— X> ^aa</; après lui, oiA.— JU baàdou; après demain 
«%A£ ou «^C *^SU baâd ghadda, ou ghodoua, ia£ ou «^J(X j|V£ 
^^/r ghodoua ou ghadda; après que, v/t^XJU ^aaW ma. 

A rebour?, (^ «JLftJL U hlmaqlouh. 

Assez, ÂXj ^arA:a. ^\^ *ezzi, âH— > ^wj, ^^^ Ukfi;]*ea 
ai assez, ij^r^ harkanî, tu en as assez, «Jyû -J barkak, 

et ainsi de suite en ayant soin d'employer les aflQxes équiyalens 
au genre, au nombre et à la personne qu'on veut désigner {"voy. 
Pronoms affixes, p. 45). 
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Assurément y ^]U bess-ssahh, ^S^^ ouâllah, lÂ^Â^Jy bel' 
tahhqîq. 

Au-delà de, .y^ ^"J^ft^ ^'"'* ^^"• 
Au-dessous, el aa-dessons de, 2 y^ tahht. 

Au-dessus, et au-dessus de t^J^fauq, ^^^C <'^«- 

Aujourd'hui , A%J<j\ el-ioum. 

Au lieu de, <jo^^ oûadh. 

Au milieu, et au milieu de, (^JlO hin, *c1>LLo h'mat, oàm^ ^ 

V 

fi otiosth, 

Auparayant, r^M^d qheL 

Auprès, i^^ Jb qrih, f^M qoddam; auprès de, ^yX^ bahhda, 
/,%-• i^^ Jb qrih men; on dit aussi, ^' J^ qoddam, devant. 

k\X9%ij.C,^^hhatta,à^^gana et Aj^ ^ > dagha; moi aussi, UU^ ^^^ 
hhatta anaîa; toi aussi, LiIa3 » lQ^^ hhatta entaîa, etc. (voj.Pron. per- 
sonnels, p. 43); j'ai dit cela aussi, ^^^-wI^jV \,Âi^ Aiu ^Cj^ ^o^^ 
gana had ech-chi. 

Aussitôt, (J^al ^felhhin; aussitôt que, jJ kî, qu'on prononce 
A: devant l'article , \a klma, il V Ma, 
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Au surplus, rkA^\& elhhasâoui. 

Autant que, Us J^ qadd ma, v^ \M qder ma; autant que moi, 
^JC3 qaddi; 9Xi\MDX que toi, C^Sô qaddek, 

et ainsi de suite, en ayant soin d'employer les affixes équivaleos 
au genre, au nombre et à la pfrsonne qu'en Teiat désigner (imt^. 
Pronoms afBxes , p. 4^ ) ; «x. : 

Donne-lui autant qu'il en voudra , ^_^., .^ \/s J^.3 A^,hc* 
€Uhîh qadd ma ihhahb. 

k\ilo\ja^\^ daîr,jÀ,Aj^ jX^'^ daîr saîr. 

Avant, r\ j. % qbel; avant que, et avant de , Us rV ^ ,^ 
qhel ma. 

Avant-hier, ^pjU A^ ououel barahh, w,— .^^ Jy oatf««/ 
âmes. 

Avec, C^ ^ô qtii se prononce b devant l'article, y. , ■■■i^ maa. Le 
premier, joint aux affîxes marque une sensation; ex. : CiX— i> . y^* 
ache btk, mot-&-mot , quoi apec toi, qu'as-tu ? Le second , avec ces 
mêmes affixes, marque ce qu'on a sur soi et équivaut alors au verbe 
tffoiV; ex. : 

C3* Ju f^]j^ AjL« maâh drahsm bez-zaf, mot -à-mot ; avec lui 
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argent beaucoup, il a beaucoup d'argent (sur lui); avec ce <jui, et 

avec ce que, \X hima; ciL bM, 
• •• • 

Bas (en), ^J^BLam sfel. 

Beaucoup, oUU b€Z'zaf,J<^jS^kiir, AJUs qbala,^^J\j 
lasser. 

Bien, ^Lo mlihh, O^» thaîieb; c'est bien, Ajjic \/« ma àlib. 

Bientôt , A^^aL ».>J\^ haUa chouiia, elN-3j)»i delouaqt et 
^ifJ!^ ^ derouoq, A.«^L«4u.H ^fies-sad, qu'on prononce Jîssd; ex.: 

V 

revenezbiemôt, <cLa4uI ^ -^^A erdjdfisséu 

Bis , bis , ^ ^ ;5/W zi</. 

Bon , .aXo w/M^^ O-jla thaiieb. 

Bravo, jJlftC 4<r«^, sing., a£==»Uc dffahoum, pi. 

Cependant, ^^Kl /aAii/i/^^sl^ ouiakin. 

Ce«t-à-dire, (,,^JU /«/i/, et JL?J ;8ai»a. 

C'est cela, ^y^^ hîoua, \yA hua, ^y ^ \^ ^y soua soua, 

<âftj\ oi^^JaJU iâ/A/X' ess-ssahhhha, sing., 1- ^ ]1 ^saLjU 
làthikoum ess-ssahhhha, plur. 

Dehors, V— i> hûrra, 9y » kharedj ; en dehors, It^ ^^^ r//a 



barra 
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D^jà f ê J^5U Ifdda, tu es déjà Tenu oJ^JU ^^ir^:^ tfjii bàdti^ 

De là «jJlÂ^ /•v^I"*^" /"la^, A^ .Y% men tem. 

De loin, J^XJti .,^ me/i ^eil/. 

Demain y *^«XC ghodoua, \jj: ghadda. 

Demain matin .^— >i^' )Jk£ ou ^^wXX ghodoua ou ghadda etS' 
ssbahh, e3s^ bohera, après demain \s>X jV^ ^Air ghadda, et 
I ^wX£ J^-£ ^^<''' ghodoua. 

De même que U^Jo5 ki/ma, l^ Afma, \/« ijO^^ "i^^^ ">«- 

De nouveau Î>U a«^a, AiO ?'«««, A£ »^ </tf^^a, Ci^— aSVCO 

De près, c y j 3 .yé men qrib. 

Depuis,OV/* /»«///> pourri /.y^JO* c!>5% /.%-• '"*^'' ouaqt elll; 
depuis quand, Cj^ ^l5 /. V* '''^'* *' ^w**?'- 

Derrière, »j^ oi/ra, s ftA^ khaif; derrière moi, rC^%^ouraî; 

derière toi , CÙ\^ ourak, 

et ainsi de suite , ayant soin d'employer les aflûxes équiyalens'au 
nombre, au genre et à la personne qu'on veut désigner {voj-ez 
Affixes, p. 4 S)* 

VÊ 

Dès, Jy ki, qu'on prononce X: devant l'article; ciw* mel/i. 
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Deasousy^^/^ teAAr; par et en dessous c->^ (^ mentahht. 
DessaSy ^ a9 fouq ; paf e^ en dessus ^ a9 ^^ menfouq, 

l>e tons côtés, À^A^k Jp .y^ men kouUJfiha; JÇAA .■■■■J^ ^^ 

ijg'^i meA kouUeUia djiha, 

Deyant, ^«wXft qoddam ; A)V.-^ g^a/a, deyant moi /j-»*^ r^ 

^^<i//i, deyant toi iJX^<y^^\qb^^K et ainsi de suite , ayant soin 
d'employer les afïlxes propres au nombre , au genre et à la per- 
sonne qu'on yeut désigner ('v. p. 45 et p. 7 lig. 20). 

D'ici, \j^ i^ men hna. 

Difficilement, Aa^uJLu hel-mchaqqa. 

Donc, ^A^M^ heikda'y « Joli^ haîda\ ^V«l immola, 

Dorénayant,^^A3 \ÀJ^ ^^ men hna Ifouq, pour o» lÂi^ , »%-• 

^|a5 men hna ilafouq. 

D'où, i,»)\ .y% men aîn. 

Doucement], Aj^^^y a3^A4« chouHa chouiia; ^^^»\w,^ Ju ^ecA- 
chouiia. 

Du moins, 4)thA9t^ ouaqila; 2l\/0« immala. 

Durant, «3^ O^^ i^fio'"*^^ c///;L^Âa^ hmma; (J\^ /////Vf. 

14 
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Également, v«»Aa3 !v«Jm5 kifâifi \^AAf «^«.««.^4» soua sosia; 

En, ^/, qui se prononce yi devant l'article, en hiver ^ 
v.A.«4wJ«/ ech-cheta; en deçà VÂJb /«/ma, pour va, ^ o* ; en ar- 
rière * « a)^ ^.^ m«n el-oura, qu'on prononce melloura ; en présence 
4t(>A qoddam; en haut i3^a]' el'/ouq, pour l^^AJ* Sj^ Ha elfouqi 
en bas /LûwJlw V^/; en cachette AjÔIa4^^U heUokhbania, 

Encore, de plus, de nouveau, A^O ^a/ia; IdO </tf^/ia ; (jXxi^là <> 
daghatik; pas encore ij\3 w« mazal (vojr, k peine )• 

En effet, ZJu hesS'SsaUh, 

Enfin, (J^OV»^ flrhhassoul\ ««^Al batuU. 

Ensemble, "F-^f^ djemid; '^,<vv Jj-*v *o«a ^o«a; 4)^^ djemla. 

Ensuite, .^JU baàd\ o«X^ baàdou. 

Entièrement, A.Aj»/(oullia) A>OS-J» ei-koullia; ^. .J^ kouUou» 
masc. siug., l^JS koullha, f. siug. , A^ ,J5 koullhoum, pi. comm. 

Entre, ^J^^ ^/w; cI^IÂaJ ^i/ia/. 

En vain, ^ y^LOu ben-naqess, qui se prononce ^na^^j/; /kldU 

3a//ia/. 

Environ, ^>» i^V; JSï\^ iaîihf,cm\ *iXà <7</ar. 
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Éqoltablettent, « k3^ U èe^hhaqq. 
Et f % ou. 

Excepté, iy^^^ûJ^ kkous$atiss;j^.y^ menghir.; ^^^ doun. 
Exprès, ^Ijuli heUani*, Ài^Ulu ied-demma; >i,^fl,ft)v M'qeusd, 
Fi, ^\ekh. 

Forcéjn«nt, ^i^AAi-uJU ^e^-^i^; ; J^ JUu bed-deàhouz. 
Fortement, o^Â)U ité^ououm; jf\\à bess-'Séah/i, 
Gare, <jÀjU èalek, masc. siug.; ^SJu ^a/A:< » fem. 8iDg.;'^JiKJu 
halkoum, et^iKJu halhou, plur. comift. 
Gratis, (JwMU ^a/A^/. 
Guères, A«»yW cà0mia;^V^jJ^ flîL 
Hâte (à la)y JCfiLiMji^)? «M<ia, qu'on prononce/M^i; 4) A> ^ ]U 

V 

M-mg/iaoala, 

Hélas, ^jU m rabBi; ^\ ah ; ai^\ é^\ aUah allah. 

Hier, iwi.>#» amey, ^^VaJ» el^barakh, et par corrupt. 9» * WO» 
enbarahh ; Ai^jl/J^ el^barhha. 

Holà , lié , U w ; l^ Arf; \ a. 

Hors, Li> barrà\ hors la ville AÀaJ» »-J ^arra elMad; par e/ en 
dehors '-J /,w# fnen barra. 
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Ici, Iâ^ hna; ^\y^ f^ouni ; VlwC* hnaîa ; d*ici , par ici U.^^^y« 

Mtf/f /i/ia, uVkÂ^i^Y^ men hnaîa. 

Impossible, t/r^ mouhhal. 

Involontairement, A^ ^ J\i ^/« demma. 

Jadis, i«) w*3 xiftan. 

Jamais, i)l^ mouhhal, jamais moi ^^ ^'^> jamaia toi c^j^ 

omrek, et ainsi de suite, en ayant soin d'employer les affixet pro- 
pres au genre, au nombre et À la personne qu'on veut désigner 

{y. p. 45). 

« 
Jusqu'à ce que , et jusqu'à, cC^ hhaUa. 

Jusqu'à-présent, cl/3jj* JJ » /C^S"^ hJiaUa el^elouaqt, qu'on pro- 
nonce hhatteîdelouaqt , pour <J/3jJ» * J^ vi' i^^'^A 

Jusqu'ici, wL6 tj&^^ hhatta léhna, pour W^ O' i^^^^ "^ 
Jusque-là, jJuJd ^^^^ hhatta lehnak, pour (^ n - ^ 

Là, jilÂ^ hnak;^ tem ; ut temma; tSiU /«wtJiiafcj de là , ^^j^ 
^J)lÂl^j men ftnak. 

Là bas, (jJlAjlX temmatik ; jJIÂ^ Anai(. 
Lq rooÂns» ^J^A *^ elraqalL 
Le plus , j(V£s5>ir» el-akiar. 
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Loin, «AXJU baid\ de loin A^^JU .^ men Baîif; loin de JukJb 
M^^ haid men, et /^yC JLAJU ^am/ <i/i. 

Lorsque, (JfVû^ khin-, V—JHtAj A:^/; O^^iC* aï ouaqt; ^^£L,^\ 



amta. 



Maintenant, uO ^a^a; <JV _ ^^ delouaqt, «t par corruption 

v3^i ^ ^^^^^> pour ^ > ^j)* 'JKi^. 

Tout à l'heure, A^^^aii ^ JCNS^ hakda chouiia. 

Mais, /^\1 lakin; {^y^% oulakin. 

Malgré, ^,^/c V«»ftA.4MjU hes'sifâla, malgré moi V«.JMvaK«Ju 
{^J^ bes'sîf allia, malgré toi (JAaAC ^.JtAuiJu hes-slf àlik, 

et ainsi de suite ayant soin d'employer les affixes propres au 
genre, au nombre et à la personne qu'on veut désigner {voy, 
p. 45). 

Malgré tout ce que, \/« Si qadd ma. 

Même, iCJ>^ hhatta; Aj^ gana. 

Matin. J^iKû ttbahh, 

■ u' 

Mieux, ^jVâi^ khir, ^,44^. .^.ft^ ^lahhsen ; mieux que, et mieux de 
^Y^J^S^ khir menton ^yé /j.UkS^' ahhsen men. 
Moins, /k^\ aqall. 
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Ne, non, J /a; V* ma; non non 4 ^ 'o ^o* 

Ni, j|^ ouia. 

O! ho ho! l^\ aha; \^\ iha. 

Oh, .\ ah. 

Ou, y aou\)j^^ouUla, 

Où (sans mouYement), .J^^ouatn; ^a\d/aï/i;d*où j*>* /^ 
me» af/i (avec mouyement), i .»>^ /«vr, poar ^.O* O^ 

Ouf, O «1^ ^«/ 

Oni, i^jÛ naAm\ èo^ih^ 9^\ ioua; AAJC \/9 ma âlUï, 

Outre,j|Ui .y^ menghaîr; Ç^jKs^ khlaf. 

Par, avec, de, (.»> bi, qu'on prononce ^ devant l'article. 

Par avance, /û->l>**jU Bes-saèaq; ^Jo<S qbeL 

Parceque, ^,A£' ^ dlacUe, 

Par où, j.»)* ,,^ menaîn. 

Parfaitement, ^CATuli Beth-Md, 

Parmi, ^J^^ biti^ iZÀjU<J binât. 

Partout, 4.^^^ jr /^ me» Ao«// dj'iha; partout où U# . . ^\ 
oiiaîn ma, !/• i . J Vd fain ma. 
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Pas, j^û chi; ne^-pas, ^où — Uo »ia — c/i<; pas encore Jm V« 
ma xai («#/. à peine ). 

Pas du tout, /Jâvlu bel'koull; ()c& moubhal. 

Peu, iK^Jé ^^^i ^f V^ chouiia; peu À peu M^ÂaUU èel-dqal; 
ô«Aai^*^ 0^91^1^ ouahhdaouahhday peu s'en faut, et peu s'en fallut 
<Iiie % ySfe^ I ^Xâte I ^ ^a-^w chûuiia ouahhed akhor ou. 

Peut-être, ^^)S& iemken; /^wsX « J<iu Uqdar iemken. 

Pis que, ^^*# j^\ aqhahh menÇ .y% ytu» achat men, 

Plait-il, ajÙ naâm. 

Plus, jv3' ahtar. 

Pour, u,U i<icA<r; ^Jsjab j| /ia/^W { en faveur de) ^ T^^ V-5^ 

V 

k/tathar (to^, à cause). 

Point, j^^5# cA/; nfe point ijti — v« m« ^ cAi. 

Pourquoi? ^jmJI /«c/i^, pour ^JW ^^^l iT-^ iiiic/««, pour 
L$^ lS \y^ > ^'^'* pourquoi ^ JLA Ihada. 

P*^^ C.^0 7'*'^; *JC9fek A/ft/a; ^IJâ qoddmm, 

Promptemeut, ÀxLuO' ^/i es-saà, qu'on prononce /w<r. 

Quand, cl!/àa ^3 * a« oua^/; ^Wj3 fiouaq, pour cl/^^ 3* v3' 
1^^» <im/a; ^Jlâk. AA/Ti. 
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Quant à, V*i amma ; quant à moi rj^ g ^ ^^ men djihti, 
quant à toi <jX>V^flite t^ fnen djihtek, et ainsi de suite, en ayant 
soin de mettre à la fin de A^^d^ djiha, les affîzes propres au gen- 
re , au nombre et à la personne qu'on veut désigner (vojr. p. 45 
et p. 7 lîg. ao ). 

Quelquefois, vIj^JL^ lyr^ ^* boÂdh el-mûrratiiZS^^^ ouqai; 

m \m MM) 

^~^Ar* "'^^^^ 9 ^y* ^ «r^ ^^''''^ ^^ marra ; ex. : quelquefob il dit 
oui y et quelquefois il dit non j| A^Sù •yù ^ ^^ lj%^ £/* 
marra t^^ou/ 1/( » ou marra f^^ou/ ia. 

Quoi ? plait-il ? JXJÙ naâm ; yi,t acAe. 
Quoique > v^. y«* acA«' ma. 

Rien, ^Qa /C^^ hhatta chi ; 4.^^. V>r ^^. f^ hhatta fihadja ; 
cela ne fait rien JLdh.o^ M^ v« ma A:a/s hhadja. On se sert 
de Aâk W avec les affîxes , et suivi de Ci^ b pour rendre : avoir 
besoin f]^ besoin, c> , ç fV W- hhadjetH b\ tu as besoin : 

<»J (J^A^mW hhadjetek ^; il a besoin: C^ ÀXfi^» A/ia<^«/ou^f 
et ainsi de suite , eu ayant soin d'employer les affîxes propres au 
genre, au nombre et à la personne qu'on veut désigner, ('z/.p. 45 
et p. 7 lig. 20 ). 

Sans, J^ bla ; sans doute d\)^A9 ^ ^ onaqiia. 



Avr^^^a^, 6tc. lia 

Selon, ^Jic ^^«• 

Seulement, io^ et U^ barka. 

Si, (j^ m; 4jPj) loukan/8. masc, (J[>>Oj) hukanet, g. fém., 

smg. fem., |jiO(^» in kanou, pi. comw.; »bJ ida; Vy^omki; 
ânoïjjie (jLS (j\ inkanma, etc. 
Si cen'esr, ^1 A ^a ; jjà ^^ um» ^. 
*oit , ^Jjo m/i7*/i[; AaAC U ma àlih; c>aU /*»««^. 
Soudain, 4)UBL£ ^^ «Va ^>îa/«. 
Sous, ^2/^ /aA/î/. 
Suivant , que , \/« ^Jc «/« ma. 
Sur, ^^j>c «/a; ^é^/ouq. 

Tantôt (// ^ a m» instant), 4JV-Av 'J Ji Js-^ ^aiW/ï cAowVa ; 
{f)ientôt\àjy^ ^^Mé cfiouiia chouiia; AJI^ LC^ ^^ men 
/5»a chouiia; o Jcwlj J J.^1^ oaaAA^a ouahhda. 

'^^^^y^'J^ wowaAiA-AyScr, masc. sing., e-ûM^ mouakk-khera, 
fem.sing., ^^2^y« /»^«a*«-iA^ri«, pi. comm.; jU-^ ,^^-iw<» 
mcha el'hhal qu'on prononce mchalhhal. 



i5 



m ADTEMES , etc. 

Tôl| <^$^ ^^lffri\ . 

Toujours , ^O daïm, 

Tour-À-tour, ^^ÂJli hen'Jiouha; Al^JUli hed-'dala. 

Tout à l'heure, ^«J^si^ AS^iAw 0houua hakda* 

Tout-à-coup, 4>AC ^JC àlaghafta. 

Tout de suite, 4x1» 4u J*^j fi es-sad , qu*on prononce /^a/ 
^JV»^ ^ 4X Luu * ^ y^ «#-iad ou el-hhin qu'on pron. ^i/<itf oulhhin; 

V 

on dit aussi ^*u3 fis-d, mate. sing. ; ^<*«'**»^ fi^-h fem. sing. ; 
» ^^tvu«3 fis'dit , pi. comm» 

Tout-à-fait , o^ ^^ ferd marra ; A._A_ J^ A:o«Z^/tf ; ^JSsllj 
bel-kouîL 

Tout au plus, ojVi^U bel iihara. 

Tout beau, l^\ aha; AawIa«uJu hes-siassa ; tXd^i^ t)L2^^ 
1^ ouahhda ouahhda àla; tout beau ( moi) , tXâ^ii^ ^^ ^*" ^ 
iOyC ouahhda ouahhda àliia; tout beau ( toi ) , tXâw V tX.,„r^ '^ 
(_»! ^*^ ouahûda ouafihda dlîk , et ainsi de suite en ayant soin 
d'employer avec ^^C les afîQxes propres aiî genre , au nombre et 
à la per- sonne qu'on veut désigner ( voy, p. 45 ). 

Tout de bon, ^aJu hess^ssahh ; sX^\à bedj-djedd. 
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Très , CJ> JU bez-za/f djU» fiaia. 

Trop y i >U^,Ju bez'ziada;on se sert quelquefois de (^\Lju 

f 

Vers {sans moupemerU\ J^£ rind, yen le matin, ^j3]\ jSjL 

und ess'Ssbahh ( avec mouvement ) , #) /i ; qu'on prononce / deyaat 
Tardcle, pour o» Ha. 

iris-à-vis,^lv>d qoddam;^J<j\Â^mqaiei, masc. sing. ; «I^Ia.^ 
mqabela, fém. sing.; (^|^b\iu« mqaèelin, pi. oomm. 

Voici, Toilà,^l^ hahou, masc. sing.; ^l^ hahi, fem. sing.; 
^V^ hahoum, plur. comm. 

Volontiar», A.aSc V« »»« a//A; oaL /Aû*/*^; ,^JU WiAA. 
Voyons, ^V^ tran*^ ^ Ji fra; ^3 ^J^ ouarritra; Yoyon^ 
dite» nous ce que vous savez, OjJtT ^« Ul J^ ^V^" /rait 
^ottl Ina ache tdraf. 



LIVRE Ul. 

BtB $l)tffre0 tt itB UomB lit nombre. 



CHAPITRE P^ 

DES CHIFFRES. 

Les Arabes employent trois sortes de chiffres , qu'ils écriyebt de 
gauche à* droite tt additioimeiit dt droite à gauche', ainsi que cela 
a lieu en français. Les toi ci : 

i» Ubtdien, dont ils se serrent le plus communément : 

a» U africain, qui es( en usage surtout en Europe : 

39. Quant au troisième {Vabadjed) , ils emploient les lettre» de 
leur alphabet 9 à la manière des Hébreux et des Grecs. 

1 a si. 5 678 9 

10 20 30 «0 50 60 70 80 90 

100 200 SOO 400 500 600 700 800 900 

or 

1,000 
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Ainsi y de !'< au Jû sont les unités, du ^c au /y» les dixaines, 

du ^ au C^ les centaines f la lettre ^ vaut mille. 

Les nombres composés se forment en combinant les diverses 
lettres selon leur valeur , ainsi qu'il suit : 

L \ • • /. ..A \ A A A /. A 

11 13 13 130 1,100 l.&OO 2,300 3,000 
etc. , etc. , etc. 



CHAPITRE IL 

DES KOMS DE NOMBRE. 

Les noms de nombre sont diyisés en ordinaux et en cardinaux. 
Les nombres cardinaux sont ; 



Un 

Deux 

Trois 

Quatre 

Cinq 

Six 

Sept 

Huit 

Neuf 



X 



vwrris. 

1 * 



<5tAAV 



ouah^ed, m., ouahkdup, 
fém. 

«tem et jEou<^. 

//a/a. 

arh^. 

khamsa, 

êctta, 

tmenia» 



Remarque. <A^^^ ouahhed, un, demeure invariable s*il pré- 
cède le nom y et s'accorde ayec lui toutes les fois qu'il le suit ; ex. : 
y_A,ttO* J^^i% ouabbed es-sbâ, un lion. 
^Aâk.^ pC^l..Jby shd ouabbed , un seul lion. 
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A>^Jj 1 Jo^ ^ ^ onahhed el-loubba , une lionne. 



11» 



L JlaJ lottbba ouahhda , une seule lionne. 
Dans la composition des nombres on sert de (J- r^ i*' etnin, et 
dans celle des noms de ^ ^\ zoudj ; ex. : 
1 . ^^ikK£ ^ ^y^j\ e^nm of/ ôcherîn, yingt-deux. 
^ «^3 ^ ^\ jEoud^' rdjal, deux hommes. 





dixaihes. 




Dix 


(.) Sy^ 


acA«ra. 


Onze 


\^\^\ 


eAA^cAe. 


Douze 


J.U^\ 


etnache» 


Treize 


j:l'>l$ 


tUttache, 


Quatorze 


^U*^\ 


arè-àtacfie. 


Quinze 


jU^ 


khamstéiehé. 


Seize 




settache. 



(i) Les noms de nombre de trois jusqu*à dix se prononcent sou- 
yeiil telt , rbâ , khams , sett , sbd , tmen , fsd , âcher, lorsqu'ils pré- 
cèdent un nom; ex. : 

• M «* 

^^a^ è<j<Mi sett ndjoum, pour 9etta ndjoum , six étoiles. 



m ] 


ms noms pc Homui. 


Dix-sept 




ttlMéiachê. 


Dix-huit 


^u 


tmeatdche. 


Dix^neuf 


AI « 


tes-dtache. 


Vingt 
Trente 




âckerin. 
ilatia 


Quarante 


<i)J*?J^ 


arb-ùi. 


Cinquante 


<du«> 


khamsîn. 


Soixante 




settin. 


Soxante-dix 


(J^*Aam 


seb'in. 


Quatre vingt 


(JjiU 


tmanin. 


Quatre vingt dix 


VJJ^SL4mJ 


tes'ùi. 


ORDRE DE 


s UIVITBS VOIS TES AUX DIXAIKES. 


Vingt et UE 


^Vjr^Cj^ 


ouakhed ou ocher'm. 


Vingt deux 
Vingt trois 




etnin ou ocherin, 
tlata ou ockerln. 


Vingt quatre 


^^jA*.^l 


arB'd ou ocherîn. 


Vingt cinq 


*j?r^>5 ^-«^ 


khamsa ou ocherin. 


Vingt six 


L^/^J^^ 


setta ou ocherîn. 


Vingt sept 




seb-d eu ocherin. 



Vingl-huit 
Vingt-neuf 
Trente 
Trente et un 
Trente-deux 
Quarante et un 
Qaarante*deux 
QaaraBte-trois 
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tmenia ou échcrÛK 






.1 



i.j^l 



teS'â ou écheriiu 

tlatin. 

onahhed ou tiatin. 

etnin ou tiatin, 

ouakhed ou arb-in. 

etnin ou arh-in, 

tlata ou arh'in. 



et ainsi de suite , en ayant .toujours soin de mettre le plus petit 
nombre devant le plus grand, et d'intercaler la conjonction %.ou. 



\ 





ceutaihes. 




Cent 


sing. 4X0 et à,y^ 

pi. <.l^4L« 


miaetmiia, s. miiat, p. 


Deux cents 


(jO^A^ 


miitéin. 


Trois cents 


Aa^ e>AS 


tcU miia. 


Quatre cents 


^ 1^} 


arbâ miia. 


Ginq cents/ 


^(j^ 


khams miia. 


Six cents 




seit miia. 
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• 


Sept cents 
Huit centt 


<i^Ju 


j^ iiiiia. 


Neuf cents 




tsâ miia. 



On écrit souYcnt le» nombres précédens d*un seul mol ; ex, : 
Aa^JX* teltmiia, Aa.^*SUj» arhàmiia, ^\,c\,^ khamsmiia, etc. 

Les unités et les «Lixaines, jointes âux. centaines, doÎTeut l«s suivre 
et en être séparées par la conjonction ^ o«, et ; ex. : 



Cent-un 
Cent-deux 

Cent-trois 
Cent-vingt 
Cent- trente 
Cent trente*et-un 



J^fih. 



h. 



^X/9 






uV^-5 






I J^:^ 



33 



et ainsi de suite. 



mîia ou ouahhed» 

miia ou uméj, 

miia ^u tlata. 

miia ou écherin. 

miia ou tlatin. 

miia ou ouahhed ou 
tlatin ; 



Mille 
Deux mille 



P. 0)l» ;.s v-aJ» 
* • • 



alf sing. ; alof pter. 

alftn. 
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Trois mille 

Quatre mille 

Cinq mille 

Six mille 

Sept mille 

Huit mille 

•Neuf mille 

Dix mille 

Vîn^ mille 

Trente mille 

Quarante mille 

Cinquante mille 

Soixante mille 

Soixante-dix mille 

QuatFe-iringt mille 

Quatre-vingt-dix 
mille 

Cent mille 



- I 



t^ mlqf, 
arbd alaf. 
kams alaf, 
seti alaf, 
sehà alaf^ 
temn alaf. 
tsd alaf, 
aclier alaf 
ôcherin alf 
tlatin alf, 
arba-m alf 
kliamsin alf 
settin alf 
seb-Ca alf 
imanin alf 
teS'in alf, 
miat alf. 
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Soixante un mille 



Soixante'deux mîTje 



Soixante trois mille 



^wSN-iAw A «ASfefclt^ j ouahhed ou settîn a^ 

si 



etnin ou settîn alf. 



tlata ou sèltin alf^ « 



etc. , etc. , etc. 

Remarque, S— Ajl alf, mille, a deux autres pluriels outre C«9^^ 
ûlaf; ce sont Oj)^ ou/ou/', et C->v33l» alafat. Ils seryent à ren**'^ 
notre substantif m/Z/ieri; ex. l 

Ils sont venus par milliers, C3â)j|u '^^ djaou bel^oudouf. 
Ils étaient divisés par milliers^ <J1>\9)| j|U ^JM^imÂ^ ly^ 
' kanou nteqsoumin bel-alafat^ 

Les unités et les dixaines , jointes aux mille, doivent les suivre et 
en être séparées par la conjonction ^ ou , et ; ex. : 



Mille neuf 
Mille dix 
Mille vingt 






Ui/^J 



^\ 



alf ou teS'tt. 
alf ou âchera^ 
alf ou ocherin» 



Mille trente 
Mille trente-un 
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alf ou tlatin. 



alf ou ouahhed ou 
tiatin. 



etc , etc. , etc. 



Un million 
Deux millions 
Trois millions 
Vingt miiliona 
Trente millions 
Cent millions 



etc. , etc. , etc. 



malioun» 
zouelj mtaïen, 
telt mlaîen. 
ocherin meliouu^ 
tiatin meliaun. 
miîet melioutu 



Remarque. On suit en arabe le même mode qu'en français toutes 
les fois que l'article précède un nom de nombre ; ex. : 



Les quatre barques 

Les yingt-trois sul- 
tanis 



Les cent-dix boud 
joux. 



'r^^' 



^^. 



d-arb'â flaik, 

eMlata ou, ocherin 
soulthani. 



el'iniia ou âchera 
ùoudjou. 
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Les numératifs de deux jusqu'à dix inchisivement et leurs com- 
posés, demandent le nom qui suit au pluriel et sans article; ex. : 

C^=»J^ o-,4iL c tichera mrakeb , dix na villes. 

<*V * ' \J^ 7^33 J ^*-AJ* alf ou zoudj mrakeb, mille deux 
navires. 

Tous les autres noms de nombre demandent après eux le nom 
au singulier et sans article, 

Remarque, On laisse entendre le son d'un ^ > après les numé- 
ratif , depuis onze jusqu'à dix-neuf, toutes les fois qu'un nom les 
suit ; ex. : 

cy*^^ ,^^VaAA4v seh^taohen merkeè dix-sept narires., pour 
seh^itacke merkeè. 



T^ H-^^J** ''«^^^ V j ^-^ '»"« <>« ekhadachen. hab , 



cent onze portes , 
pour miia ou ehhadache bab. 



WA N09IB»E5 OâDIIUUX. 

Le» nombres ordinaux marquent l'ordre et le rang, et sont : 



MASCULIN. 



Le premier 
Le second 






ei'ououifiçt clrowlmnt. 
et'tani. 



um ffOHS «B UMBAS 


v 


Le trofsième 


^)UH!»«to 


Le quatrième 


e!/ 


er-rab(U 


Le cinquième 


^lii 


el'khames. 


Le sixième 


^:>LuJ^ 


es^ades. 


Le septième 


^Ui 


eS'Sabd, 


Le huitième 


^\^^ 


et'iamen. 


Le neuvième 


^UJ\ 


et'ta-sd. 


Le dixième 


^Ui 


el'âcher. 




FiMiiriir» 


La premi^^ 
La seconde 




elania, 
et-4ama. 


La troisième 


ÂiiUJl 


et-talfa. 


La qnatri^« 


^M^l 


er-rab'é. 




•a^\1\ 


el-khamsa» 


La sixième 


i-M,5LJ\ 


es^sadsa. 


La septième 


Âji,LuJi 


cs'saè'd. 


La huitième 


iu'.Uit 


et-tamna. 


La neuvième 


ÂJUvUj^ 


et'taê'â. 


La dixit-nïe 


ô>Ui 


cl'âchera. 
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Les nombres ordinaux de onzeeX au-delà se rendent parles nom» 
bres cardinaux précédés de Tarticle .J» c/; ex. ; 



Le y la onzième 
Le y la douzième 
Le , la treizième 
Le, la quatorzième 
Le, la quinzième 
Le y la seizième 
Le, la dix-septième 
Le, la dix-huitième 
Le, la dix-neuvième 
Le , la yingtième 
Le yingt-unième 
La "vingt-unième 
Le , la yingt-deuxième 

Le, la trentième 
Le, la quarantième 
Le, la cinquantième 



U" 









el-ehhdache, 

el^tnache, 

et'tlettacke, 

el-arb-àtache, 

el'kkamestache, 

eS'Settache, 

es-seb'diachem 

et-tementache. 

et-tes'âtache. 

el-ôcherin, 

el-ouahhed ou ocherin, 

cl-^uahhda ou ocherin, 

el-etnîn ou ocherin, 

ct-tlatin, 

el-arèa-i'n, 

el-hhamsin. 
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Le , la soixantième 

Le, la soixante-dixième 

Le, la quatre-vingtième 

Le, la quatre - YÎngt- 
dixième 

Le , la centième 
Le cent-unième 
La cent-unième. 
Le, la cent-deuxième 
Le , la millième 






es-s'eltin. 



eUtmanin, 
et'tes-m. 

el-mUa ou ouahhed, 
el-miia ou ouahhda, 
eUmiia ou zouJj\ 
eUalef, 



i maso. ; ex, : 



Remarque, On rend adverbes les nombres ordinaux , du premier 
jusqu'au dixième, en ajoutant un \ alifk la fin du i 

de ^^\ ououel, on a i^» ououelan. 
jîe ^U tani, on a ^yw tanian, 

de (J^U tcdet, on a Uju taletan, 
et ainsi de suile. 
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LIVRE IV, 

(STonte arabe. 



jjc t-îj^j5s^ O^uij Ift^^j ^'^J 4^^v>à <^V 
. O^r^^â- %~1^ ç-l^'z» "^-^ij il^^^ J^A^li I43UO 



__ 131 — 



• 1 '" I II 

cj>jL 4 C/aJiù^ ^*-i^*^ ^^(*^ ^->^ J>^ v^ 

ni I 



(t) Pour (JlXftiWo^ 
(a) Pour ^.Aaw' 



O-AJ l 'A ^^A^U Oyc^ 4! «S^ LitjJ^ J-ix 

^ J.AAU u cii^ jy^ c^ w^ *^ J^ S> ^^^3 J^ ^ 
4) Jb ofc o^^Ljili cUX> c>lai* Â-*^^ iJÎ-^-w' 



o>w 



(i)Pour 



xs;^di 



133 — 



Ij *^\j — î ^3'Aô^' S3> ^ «ji J>-ix ^' ^ i^ IftAkiû 

icB^ ^J^> ul5ul J^ô Ujlju cîJU ^ ^jJJti^ 
*f^y> s ^' ^J c->Ls^ ^ 3j->î** L5^ Aauj jlJ* 

U,A>Jx ^>*» t3>W^ ^■^^VJlJ'V ^^* Sir^^ 



-05- 

t^>J^(3^ JVji\ 4^ vJ^"4^ ^-*^^ "^M^ ^»- 

-♦jjV j' ci^J 1^«Â),^ ^KA^S» l^-f^ ^ ,(^Jelw 
f^al^ jM-^ vj^ *^J^ ^^> ^-^3 ^ u^ 



J^ i^ 3 i^^Vfr^ U*>Sj W^**^ tJ*"^ ^^ 



tî) O^l^j^^ ^^ ^;^> ^ 



en- usa (i) hliUet 
femmes (des) ruse 



«ze^ hmghdad mdinet fi kan belti qalou (3) 

célibataire Bagdad (de) ville daqs été a que dit ont ils 

f^ * j A_^Lij\ cV^^, ^^-r^J^ *-r^W^ ^^^r^ 

houa ou , el-qama , thouil eUouedjh chehah dhrif 

lui et statare la de long figure la de joli gracieux 

kan en-nhar ouahhed et-todj-djar otdad men el-mljfifi{3) 
était il jour le un négocians'des fils de' meilleur le 



(i) V. p. 17 1. 16. 
ia) V. p. 56 1. i3. 
(3) V.p. 40 1. 17. 



— 188 — 

i{î«Me/ meekhmifa thojia ou hhanoutou fi qaéd 

passa charmante fille et lui de boutique dans assis 

^«^ âla mektoub chafet ou rasha refdet qoddamou 
porte sur écrit vit et d'elle tête leva lui devant 

er^rdjal ki-hhilet hkîla cfii kan(i) ma el'hhanout 

hommes des ruse comtoe ruse pas est ne boutique la de 

hhatharha (i) fi khedat en^nta hhilet taghUb elli 

d'elle pensée dans prit elle iemmes des ruse gagne qui 

Cj lid j l ■ %ikc ^ A-J^ cl/— ij S^lP^ 

qalet ou àqalha fi tekhammem{^) bqat bez'zaf 

dit elle et d'elle esprit dans pense die resta elle beaucoup 

^^ \^ — ^ ^^J^_J j Ac ^J^ ^ «4,1^ ^ 

ache Ihada nouant men ghir rassi ou ' 

quoi celui-ci i montrerai je n'est ce si moi de tête par 

^JJW A ,. 9lXjÙ U tJ^l) l— -ujj» 4Ka^ a .."^g 

chi ne'âtqou ma rani en-nsa hhilet tnedj-djem 

pas lui quitte tiendrai je ne suis je femmes des ruse peut 



C5 

el'ghadda el-ktîba hadi ibat/t-thal lihatta 

demain le récriture cette annulera il que ce jusqu'à 



(i) V. p. 83 1 I. 

(«) Idiotisme , pour dire ; elle fut très-peinëe, très-piquée, 

(3) V. p. 8a 1. 8. 
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.4«kAl A^-cJaS . ë^. tM> Cj^^ m iS (jJU 



Ubset àdhima ké-soua (a) A^ar dak (i) mevt 

reTétit sublime habillement rerétit elle oelui-14 de 

kta/ka éla chouourha thelqtt Atira ssîagha 

d'elle épaules sur d'elle cheveux lâcha, nombreuse bijouterie 

^_^ Cj^jL. 2aJi\ qAj^ A-o\ cIn^j (J^-^^«!• 

men khardjet ess-isahh mtd zina ziinet ei'hhassotd 

de sortit yrai le de parure para se enfin 

^J< 'Xj JwsfiJ5 3 ^ — .Toc tl^lj^ \ ^\> 

€l4thedem ou tzàbel ou ietmech-cha(^) bdat darha 

négresses les et dandine se et marche elle commença d'elle maison 

<.3^,. ^1a> Cj^^^^y ^ li^fc- l -.^ftl^ l^ULo 

Ihltanout ouasslet hkatta khaljha mtâha 

boutique la à arfiTa elle quecejusqu'à. elle derrière d'elle 



dndet ou diik sellmet qaddet €t'tadjer 

fit elle et lui sur salua elle s'assit elle aé^ciant du 

men eihkadja haàdk teckeri thhabb brouhk-ha 

de chose la quelque achète elle veut elle d'elle âme (4) avec 

A IcSi^' -*^-*-« O- -^J^ ^^ ^.1^^-e^-- - 

lou qalei madh thhaddtet baddma dndou 
lui à direHe lui avee entretenue s'est elle que après lui ohez 



(i) Idiotisme, pour dire le lendemain, 
(a) ké'SÔua est du genre féminin. 

(3) V. p. Sa 1. 8. 

(4) Idiotisme, pour dire : elle fit semblant. 



— IM — 

/(a) ou el'âziz (i) tfaddi fi iach-chehah tfarredj 

dans et chéri le moi de taille dans gardon beau ô toi récrée 

ama khadda iaoul ieqdar chi (3) mtdou eth-thoula 

moi aucnn dit il pourra ? lui de longueur la 



ssderha men tharf lou kechefei hhodbia 

d'elle poitrine de partie lui à découvrit elle bossue 

4jliS '^^y^^^ !:^u]^ oui (J^.^ 

hbel dialou el'bioudha eMadjer chaf hhin 

fou devint il (4)lui de blancheur la négociant le vit lorsque 



a//aA //m qal ou rassou men àqlou thar 

Dieu elle à dit il et lui de tête de lui de esprit s'envola 

kouU ' men inedj'djik ou ed^ounia àîn men hrsetrek 
tout de toi sauve et (5) mauvaise la œil de toi préserve 

kîlbellar houa ou zendha dla chammret âïb 

cristal le comme lui et d'elle bras ayant sur découvrit elle défaut 

medoudja ana hkada iqoul ieqdar chi lou qalet ou 
contrefaite moi aucun dit il pourra ? lui à dit elle et 



(i) qadd est du genre masculin. 
(a) On dit plutôt //A-?/îow/a. 

(3) V. p. i8 1. i5. 

(4) ssder est du genre masculin. 

(5) dîn est du genre féminin. 



— IW — 



•♦«ilT^ J ^-M?-J tiT* J^-^' ^-1?' 



kilqmar hia ou ouedjh'ha men eUàdjar (i) zaououUt 

lune la comme elle et d*elle visage de voile le quitta elle 

i^<7u/ inedj-djem ache-koun qalct on el-erbàtache lilet fi 

dit il pourra qui dit elle et quatorzièaie la nuit dans ^ "^ 

V -^U (il ^ ^ J^ _iU V^ft^o ^^^—4:^^ 

anaîa beîli ou hel-djedri metqoub oued/hi 

moi que et Térole petite la avec troué moi de visage 

-*jV j,j— ^^'^^ (J" — ^^ ^ ^iï^ <j^ i)>-^ 



djaouebha ou et-tadjer dehéche àîn men àoura 

répondit lui et négociant le stupéfait fut œil (un) de borgne 

mestàdjeb rani oulak'm lalla ia maàk(^) ei'hhaqq 

émerveillé suis je mais maîtresse ô toi avec vrai le 

oûaîdha elti el-koull el-baraka hadi li ouarriti elli 

d'elle habitude i^e toute la bénédiction la cette moi à montré as tu que 



sidi ia âraf lou qalet en-nsa ând j^^^)ua 
monsieur ô sache lui à dit elle femmes les chez';/ cachée 

chehhîlih radjel baba bez-zaf medhlouma bent ana 
avare homme moi de père beaucoup opprimée ^lie moi 

^ ^ ii ^ 

y .1%- 

(i) âd/ar signifie le voile qui c©flj?re|ê* visage des femmes lors- 
qu'elles sortent. ril^^ ^ 
(2) Idiptîsme , pour dire : tu as raison. 



w 



1*^ 



I 
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had dla ououahhed derhem dliia iessraf(t) ikhaf 
cet sur et un derhem (a) moi rar dépense il craint il 

^^ — . — 41 4 -ri^-i ^ <_?w-sJU,^^5.-j:d^ 

lel'ioum H izouoiiedj cki hkal^ ma ech-ehî (3) 

aujourd'hui jusqu'à moi à marie il pas touIu a il ne l'objet 

^J— J>y Aa)c Jk ^\ cM ^ 3 AiUjMv ^ 5^ ^ 

bkouU âlih e/t'tim ta^âla on sobhhanou rahbi ou 
tonte arec lui sur gratifié a haut très et loué moideDiea et 

L* Jl ^ ^!^— ^ ^ jL_^J J<^ yj^y À.^ 

ma ma/ moula ou el-khal kbir houa ou naâma 

ne richesse (de) maitre et l'état de grand lui et grAce 

ache'-koun et-tadjer gai 1 kliir hhatta ikhass-ssou 

qui négociant le djt a | bien aucun lui manque 

houa baba el-bent qalct i-àmel' ache ou babak 
lui moi de père fille la dit a fait il quoi et toi de père 

/iad(S) baâd eUmdina hadi mtd el'kbir(4) el^oadi 
ces après yille la cette de grand le Gaai le 



(i),v. p. 8»:i. 8. • 

(a) derhem'^esl la yingtième partie d'un sou. 
(3)^Idiotisme|,"pour dire à cause de cela, 
(4) V. p. J% 1. 8. 
(5)V. p. 5 L 5.3.^^ 
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^^ i> û> C>^ ^ *-^ir-^ Ow-^^3 ^:>L^^ 

6^a mcftat ou êdj-djeret (i) qâtmet el-klam 

sesta 4illaVcn et ToUe le mit levaseeUe paroles ie9 

.«.un 



■^ o -^ ^.j jy-^. 



dwuhhou fthan ma ou med'houche eMadjer 

lai déisme avec (a) s'aperçut ine et stupéfait négociant le 

3 ^u 3 ^3^^J^-C^ï •> — 3 ^^j^ o»^ ^v^ 

/jp Aon e//< eUàchq ketret men rak ouaîn 

dans était qui l'amour de quautité de est il où 

limk'hûkmel(3) qbala q&ala rakk ou el-hhanoiU ghlaq qathou 
tribunal au droit aroit .alla et boutique la fprma lui de cœur 

bieddou bas dAhal el-medkonr el-qadi 

Ini'âe main la sur >baisa il «ntra il >nkentionné le Cad! du 

aehe ei*qadi lou qal qoddamou qàad ou dlih seUem 

quoi Gadile lui à ait a lui devant «tassit et lui sur salua 

itA/r djaoubou êt-tadjer sidi ia biJr 

'bien lui répondit il négociant le monsieur ô toi ayec 



(i). V. p. i4 nota (i). 
(a) Idiotisme pour dire il ne s'aperçut pas, 

(3) mhhakma, est du genre féminin et veut proprement dire 
lieu où Von rend justice. 
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^«X^ y CiiLJsj^. y^\ iS ^w— Aw^ ^\ Aju0 f^\ 

sidi ta tfjitek ida U tsmahh allah cita in 
monsieur 6 Tenu suis te je si moi à pardoime Dieu yeat si 

oj ., J>i' cLJSJo o — ,. .,. ]à^ ^ ij* 

ef'àziza benîek nokhthob . ech^chikh (i) 

chérie la toi de fille mariage en demande je chéick le 

ma bentî sidi ia eUqadi lou qat àliia 

ne moi de filie monsieur ô Cadile lui à dit a moi (a) sur 

jOU zinek c/ii tna-seb ma ou bik (3) chi tliq 

et toi de beauté pas assortit ne et toi avec pas conyient 

U ^^ -ô <jJ^- jUaâfc» Zykj^^ cLaS^^ 

ma benti khethabck hhlaouet ou dhraftck 

ne moi de fille toi de demande ( la de ) douceur et toi de grâce 

t2^ V — ^^ p^ * ^— ^J^ LLo jj\ ^ ^ o*^ 

menha afhhache kouUha cd-denia fi chi kan (4) 

qu'elle . laid plus elle toute (5) terre la dans pas est 

^sx ^ l aU)c ^ ^^ U ^, — a.U]\ JU 

5/Wi /a «//A- (6) hhaqq chi hou ma et-tadjer qal 

monsieur ô toi sur vrai pas est ne négociant le dit a 



(i) Titre qu'on donne aux cadis, aux muphtls, et à d'autres 
cht-fs. Le mot chéick veut dire 'vieillard. 
(a) Pour moi, 

(3) Pour ne te convient, 

(4) V. p. 83 L I. 

(5) Le monde entier. 

r^ (6) Idiotisme pour dire ce n^ est pas bien de votre part, il ne vous 
convient pas. 



— U5 — 



\ï\j ^yS]\ \: 




rdhii ouida el-klam had (j) li ttjoul ^ch-chikh 

consens je si paroles les ces moi à dis tu chéick le 

ghardhek enta ou hanet hima hïha ana 

toi de intention toi et élail elle comme elle avec moi 

fila ândek (a) ou-ache li tàthiha 

moi- dans as tu quoi et moi à elle donneras tu 

Ma dqdou ou tradhaou el'hhassoul -^ 

pour l'acte passèrent et convinrent ils enfin 

dinar al/éin ess-ssdaq hhaqq dfd ez-zouadj 

dinars mille deux dot la ( de ) prix livra il mariage le 

^^IâJ» (^'û^î; ^y^ ^ ^ 3 ^ àXos^ 

eUqadi dîa mouakh'khra alféin ou msebbqa 

cacU le lassa se postérieurement mille deux et antérieurement 

ma houa ou bentou fi iàîeb ou iensshhou 

ne lui et lui de fille dans désapprécieil et lui bien conseille il 

nhhabb et-tadjer îou qal klamou chi iesmâ 

veux je négociant le lui à dit lui de paroles pas écoute il 



(i) V. p. 5i 1. 5. 
(a) V. p. 7a 1, i5. 

19 
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allah cha in ght>doua lilet fi àlilia nodkhol 
Dieu veut si demain (de) nuit dans elle sur j^entre 

\ 1*11 J KO Uj^-jy J\i j^ IjJ^ — «il 

tl'ûcha ssalla bàtlma dak men el-ghodoua 

soir du prière la fit il que après celui-là de demain le 

ou eUàhroua (a) nahh-hha ei^drou^sa Ighorfet (i) i/^Ao/ 
et Voile le 6ta il mariée la de chambre à entra il 

^ hhatta lek iouarrUi la allah ouedjh ssaè 

dans même toi à lui montre ne Dieu visage (un) trouva il 

kemmel fih el'koull el-iouh djmi eUmnam (3) 

finit il lui dans tous les défauts les tous songe le 

lan ma lihabs fi kacnnahou maàha ^ei-lila hadik 
était il ne prison dans lui comme elle avec nuit la cette 

^Z\i ^A aaJ\ cJ|J Su ill (5^-**^ c5^ 

bac fie "^ ess-ssbahh iqarreb îUa iestenna cki 

pour matiç le . approche il n'est ce si attend il pas 

rahh àndha men qam menha ibà-Âd 

alla s*en d'elle auprès de leva se il d'elle s'éloigne il 



(i) Ghorfa est la chambre du haut, sur la gnlerle, et bit est la 
chimbre du bas de plein pied avec la cour. 

(a] àbrouq est le voile qu'ont les nouvelles mariées la nuit des 
noces. 

(3) On prononce vulgairement^/-m»«sr«. 



— IW — 



ou ehouiia rqad lahhmou ghsel lel'hhammam 

et peu un dormit lai de chair laya bain au 

.X si j l ftk À yli. ^W. IXjw ^ 



aoiû^ ou hhallha Ihhanùutou dja bâdou men 

s assit et elle ooTrit il Ini de bouliqne à vint il cela après 



^ 



IV -j J S^ ftijl^ ^ 



-U4/^AAV 



hioaa ou ieddou fi qafwua fendjal ou sehsl 

lui et . lui de main dans café ( de ) tasse et pipe 

^y — —^ ^ aJ ^La^ <i» 1 4!^ i^ A liJ.* 

dj'aou lou ssar elli el-hemm àla ikhamment 

Tinrent lui à survint qui malheur le sur pense il 

i* il l^A\)^^ ^\ '•^\ 

hache iûqlouh elli el-mdîna khar ou et-todj-djar 

pour lui connaissent qui ville la de grands et négocians les 

idkahkkou qaddou rmtnrfjnj j û Liu — ;.'. '*"" 

rient ils restèrent ils lui de mariage dans lui à félicitent ils 

«1 y^ 



,i> j À — ,,> y *4-îLu.^ ^ <— .«^ 



lou iqoulou ou hîh îestahzaou ou maâh 

lui à disent ils et lui de raillent et lui avec 

U ^y^^ ^.^ ^ aJ\ l^ ., ■ AAA^iui ^^ ^*-*™ 

;<i tl-ioum nsitna kîf-ache 

è aujourd'hui nous oublia as tu comment 

U (J^u-xic o^\ .4«^^j :^UJ\ liA AAv 

ma dlik hhsara eUtadjer sidna 

ne toi sur dommage n^^gociant le nous de (i) maître 



(i) Monsieur. 
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qahoua feniJJêl (l) hliatta mennek chi nestahhu 

café ( de ) tasse petite aucune toi de pas méritons nous 

ai 1 »ofc. iS <jXaa4^j^-.c ^ rj àii\ é^\ 

lek telle f àroustek zin allak allah 

toi à perdre fait a toi de femme de (a) beauté Dieu Dieu 

ck Uc ^ <jX ai^J^ ^ (ji J>»j 

a^/«^ meii kharrdjek ou raïek 

toi de esprit de toi sortir fait a et toi de jugement 

tounou ou kabeth raison el-meskia houa ou 

lui de yeux et baissé (3) lui de tête pauvre le lui et 

^ o^aÉ.|^ A— If J^Â; ^ (*—- ^^ ^ (Ji — ^^ 

me/i ouahhda kelma iqoul chi netlj-djern ma merkhiln 
par une parole dit il pas pu a ne amolis 

ouosth Ji oalbou fi elli el-ghbina qououet 

milieu aam lui ac twux a*i**» ^u* pciiic Im de force 

tehil madjiîa eUâmla moulât chaf en-nhar 

s'incline'elle veoant l'action de maîtresse vit il jour du 



Ibasha ou riadh fi Hghessan tmil ou 

d elle vêtemens et parterre dans branche comme penche se elle et 



(I) y. p. 33 1. 9. 

(a) ztn est du genre masculin. 

(3) r<u est du genre masculin. 



— IW — 



'^ ôp^ jW a^ ^ eu 



(—> 



hqat el'ououel nhar Ibas men khir 

(i) restée €st premier le jour Tétemens que mieux 

<L3j iJ ^\j A^ai. ^S ^ <^y f,y^^^ 

tchoitf bâche djiha koull men touqaf en-nas 

voit elle pour part toute de s'arrête gens les 

qaddet et-tadjer Ihhanout ouasslet fiha 

s'assit elle négociant du boutique à arriva elle elle dans 

sîdi ia meS'OÛd ou mbarek lou qalet ou 

monsieur ô fortuné et héni lui à dit et 

ifarrhhek mâak ikowi allak zouadjek 

toi réjouira toi avec sera Dieu toi de mariage 

JL^tî^ji^ L\si- ^ U ij) ^*>^, 3 



dft^«j khaihrek fi wo idfhij 

contracta toî de "volonté- tlans ~ que ce donnera le et 

4LJyi l LJ) J\i ^ ^ — UaII ^ — 4^^ 

makhlouqet ia Iha gai ou et-tadjer ouedjhou 

créature ô elle, à dit il et négociant le lui de visage 

J à> àj> ^ }j <M-j Je ^\ 

ache H qouli rabbi ouedjh dla allah 

quoi moi à dis moi de Dieu visage ' par Dieu de 

j:l* c\ — 1 ilfxJ^ j:^ ^ cLâaj -y tç — 1> 

bâche lek oua-sit ache ou binek ou ^ bîni 

pour toi à fait j'ai quoi et toi entre ^. et X moi entre 



(i) V. p. 95 1. 8. 
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Ap ■ A.uW> tV ftS ÀAJU ^ 45^^^ 

dJaouebUfu kikaJi Utéba biia teladbi 

répondit lui elle celle-ci comoie (i) jeu * moi ayec joues ta 

<:wW ^^La^ i^ cIm^*« v« ^ . ■ ■ lu e>i^ 

hhadja hkatta li oua-sît ma oess-ssakh^h enta 

cbote aucune moi à fait as tu ne Trai le avec toi 

tjjl ^ <Te>— — ^^^=^^ ^^~- ^^ ^«J^ t)^^ 

^a3 àla el-mektoub el'khath'th had ou/akin 

porte sur Técrit caractère le ce mais 

^j ]a\c^ J 4 j !^i^ 5yW. 

khathrî fi H kesser h'tanoulek 

moi de Tolonté dans moi à cassé à toi de boutique 

^ (jA — 1 ^jj — J o..AAâi. jj ^y-jw <-^>-J^ 

ache tek nouarri hkabbit ou bez-zaf bez'zaf 

quoi toi à montre je y ou lu j'ai et beaucoup beaucoup 

^>\ ^y. a]* j \ ttvO^ i^A^ A SÎJ 

'X" fd-îoum . ou en-nsa \ hhilet tnpdj'djem 

SI aujourd'hui et femmes des ruse peut 

U_~_ \Ô C-^hA-J\J^ t| 43 J kJ /Vk««JL 

dhaddou tekfeb ou theddlou thhahb 

lui de contraire écris tu et lui changes tu veux tu 

Û * ^^ oL^^Lj J:\ y y. A<^--, <J^JL3 

Aofl?/ TOtf» nseltkek ache kif tchouf 

^ cette de toi délirrerai je quoi comme verras tu 



(i) laâba est du genre féminin. 
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el'hùn{i) fi eUtadjer djebed el-kouilta el-khoUha 

rinsuint diins négociant lé tira Tentière coi fusion la 

àthah mektoubou men dUeb soulthanî 

lui donna lui de poche de (d*) or sultani 



h :teb ând edjri lou a al ou lioussifou 

écrivain chez cours lui à dit et lui de l'esclave à 

y^ ^k i.t-A-^ «*! Jj ^ j^l 

kbir khath'tft iekteb . lou qoul ou el'flani 

grand caractère écrira il loi à dis et tel le 

chi Aon ma fik iaoul ou dheb bma 

pas est ne lui dans dira il et (d') or eau avec 

hhilet taghUb elli en-nsa . kîhhUet hhila 

ruse gagne - qui femmes des ruse comme ruse 

djabha el-ouarqa el-kateb kteb er-rdjal 

elle porta feuille la l'écrivain écrivit hommes des 

CJj iUi CjJU kS^ L — ^kL ^ ^*-*-J^j)^ 

el'hhanout bab dla baaqatlt'htt ou el^oussi^ 

boutique la de porte sur elle colla et l'enclave 



(i) On prononce/«/-à/»i« au lieu de/-*/-AAi». 



— tsa— 



(i) delouaqt qoum el'beni qalet eUohhra éuadh 
présent à toi lève fille la dit a l'autre de place (eo) 



ech-cheth'thahhin ouass-ssi lessouq rou/ih 

danseurs les avertis marché au va 



Umhhakmet ghodoua idjiou el-âdjadjebia ou 

tribunal au demain viendront ils tours de faiseurs les et 



maàh qaéd tkoun enta ou el'<jadi iisibek 

lui avec assis seras tu toi et cadi le toi de beau-père (de) 



:^ 



qoddamhoum îâdj-djebou ou icheth'hhon 

Toas devant tours des feront ils et danseront ils 



LJÎ ^. ^Sf 



.J^ 



(a) hen ta mebrouk nharek lek iqoulou ou 

fils 6 béni toi de jour toi à diront ils et 



«AAA/X 



l L 



âînina qorret ia dmmna 

nous de yeux deux des prunelle 6 nous de oncle (de T) 

^S^ 3 cji^j. Il <jL-? uyWj? W^ 

ida ou beM'Zaf bik ferkhanîn rana 

si et beaucoup toi de joyeux sommes nous 



(i) On dit souvent derouaq, 

(a) Se dit pour cousin, parent et cenfrère. 




^/A: netkabbrou ahhnaïa bina esthhU 

toi par agranâiroos nous nous nous de honte as tu 

enta chi nroufihou ma ' tzerrefna ouida 

toi pas irons en nous nous ne nous chasses tu si et 

^^ y j v«Â^ ^ ^/'^^-^ ^* % ^^-^ ij> 

/«^</a ou âmmna ben îonssor alla h ou àmmna ben 

commenceras tu et nous de cousin protégera Dieu et nous de cousin 

hhin ecUdrahem âlihoum terchaq (t) el'ouaqtdah 

lorsque l'argent eux sur jetteras tu alors 

hadouma bcssssahh loukan el^adl î-sa<is\q 

ceux-ci vrai le avec si caai le demandera te 

^ \ ^\ ^ J^>^ \ ^ ^ ?J^ (-^^ (fl^ 

allah baba sidi ia îh tdjaoubou âmmeh bni 

Dieu père mon monsieur ô oui répondras lui tu toi de parens 



3 



hadi ou maâhoum i^hethahh {V^kan irahhmou (i^) 

celle-ci et eux avec dansait miséricorde fasse lui 



(i) Veut dire plus parliculièrement i ficher, 

(a) Phrase dont se servent les Arabes toutes les fois qu'ils parlent 
d'un mort. 

(3) V. p. 8i l. 5. 
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ftkrrédj allah oulakm , eé^attGa sséi^^^a 

bieiifaits ses étendit Dieu mAÎs roriginaire nous de profession 

^l— lit {J^J^ A A*,^ u ■■■■ jJl^ j uJv>Jc 

kad todjj^hr hin esm àmelma on àlama 

^elte (de) négociant entre (un) nom fîmes nous et nous sur 

dar qalei lUÛi ssttret ed-daona gl^mdina 

tourna ae dit a elle coiAme lieu eut Ta (Taire ville la 

ache kij loti qui ou et-tadjer djiket mçn d-qadh 
quoi comme lui k dit a et négociant le " côte de caai le 

ta Vi et'tadjet dfttm^o» sla/tek men hadounta 

6 oui négocritnt le répondu a toi de famille de ceux-ei 

nenkor chi U ientken ma ech'chikh sidi 

nie je pas moi à permis est il ne scliéiek le monsieur 



el-qadi oal hkêuida èta 

4it a 



cadi le dît a persouile sur mens je et moî de famille 



c/tiA/i hcnt gana chi Umken ma ou 

schéick (d'un) fille aussi pas permis est il ne et 



tentîtha (i) ech-cherià hsatk âla qaàd " kifi 
doDihée soit jufettce la de tapis sur assit moi comme 



(0 V. p. 80 1. 23. 
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itldi ia ht h et-tadjit qal Idfek Iraàjel 

monsieur ô çon non tjiégQciani le dit a toi ipMwOte liomme à 



«r^/i chdara kôtd el^iklùlîa mrati 6entek 

4« cheveu tpitf légitin^ U lapi dç fyam» toi 4« lille 

\ — ^Jil» cii — L* ^ A,^y^ A AâLxikj L-^Auu 

eddênia meBi ou hkUezna rkh'usa rasha 

monde d^ royaume et tré'éor avec marché (i) bon d'elle tare 

^•x &=A J^.tS) y 4<t? iJ^ S^ Sfi^^ 

hakda âmel filia chi li îdji ma 

axnn fit H elle dans pas moi à viendra ne 

el-hhassoul ou b^-qououa ihhahbha brouhhou (2) 

enfin et force la avec elle aime il lui de âme avec 



lou dkar bih chi rdha ma hîl-qadi 

1-4 à mentionna lui avt*c pas daigna ne cadi le comme 

thenna ou sadton fi et-tadjer theUaq eth-thlaa âla 
■débarrassa 9e et heure son dausné^ciaat le divorça divorce le sur 

A ^<*J j^ «^3 ^ 7" — ^> ^"^^^/^ (^y* 

et'tzelbiliha Imoulat rdjâ droustou men 

tromperie la de maltresse la à revint il épouse son de 



(r) châara est du genre féminin. 
(ii^ Pour Ufit ainsi semblait. 
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,^4^ "g ^ tji^^^^ oi— ^^ <^>^ 1^ ^ 



khathabha eUkhaddadîn amîn ' bcnt hîa ott 

mariage en elle demande il forgerons des (chef) amin fille elle et 

Miaita eTfarkh ou el'kkir fi (i) «chou ou zououedjha 
jusque joie la et bien le dans vécurent et elle épousa il 

O Cl>j Il ^yJ^ 

d'inout ioum • 
mort la de jour 



(i) On prononce /e/!ll:Air. 



CONTE. 



RUSE DES FEMMES. 



On raconte qu'il y avait dans la ville de Bagdad un 
jeune homme aimable > d'une jolie figure et d'une taille 
élancée; c'était le plus remarquable de tous les fils de né- 
gocians. Un jour, tandis qu'il était assis dans sa boutique> 
jxne fille charmante passa , leva les yeux , et aperçut ces 
mots écrits au-dessus de la porte : Il nest pas de ruse eom-- 
pardble à la ruse des hommes, car, elle surpassé la ruse des 
femmes. Elle fut très-piquée ; et, après avoir réfléchi quel- 
'que tems> a J'en jure par ma tête, dit-elle, je lui mon- 
» trerai où peut aller la ruse des femmes, et je ne le 
» tiendrai pas quitte qu'il n'ait changé cette inscription, t 

Le lendemain elle se revêtit d'un costume magnifique, 
se para de nombreux bijoux et laissa flotter ses cheveux 
sur ses épaules. S' étant , en un mot, habillée d'une manière 
remarquable, elle sortit de chez elle , se mit à marcher 
et à se balancer avec grâce ; ses négresses la suivirent jus- 
que dans la boutique du" négociant, où elle s'assit. Après 
l'avoir salué , elle fit semblant d'acheter quelques mar- 
chandises. Au milieu de la conversation elle lui dit : 
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« Considërey beau jeune homme^ comme ma taille est belle 
» et élancée : est-il permis à qui que ce soit de dire qiié 
» je suis bossue? » Elle découvrit ensuite une partie de 
son sein. A l'éciat de sa blancheur la raison du marchand 
s'envole , il perd la tête et s'écrie : « Que le ciel te préserve 
» du mauvais œil et te garantisse de tous les défauts I o 
Elle lui montre à nu son avant*bras qu'on aurait pris 
pour du cristal : a Peut-on se permettre, ajouta-t-elle , de 
» dire que je suis contrefaite? » Elle dévoile enfin soa 
Tisage qui ressemblait à une pleine lune touchant à sa 
quatorzième nuit ^ et elle lui dit : «Qui osera affirmer 
» que mon visage est marqué de petite vérole , et que je 
D n'ai l'usage que de l'un de mes yeux? » Le négociant 
stupéfait lui dit : a Tu as raison , ô ma maltresse , mais 
» je suis étonné que tu m'aies montré tous ces dons de la 
» nature qui sont ordinairement cachés chez les fem- 
» mes I » — « Vous saurez , monsieur , répliqua-t-elle , 
» que je suis une fille opprimée : mon père, homme avare y 
» craint de faire la plus légère dépense, et pour cette raison 
» il n'a pas voulu me marier jusqu'à ce jour^ malgré les 
» bienfaits dont le Très-Haut et Très^Miséricordîeux Ta 
» comblé, il est un des personnages les plus considérables , 
» les plus riches et les plus abondamment pourvusde toutes 
» sortes d'avantages. » — a Quel est donc ton père et que 
» fait-il ?» — « Mon père est le grand Cadi de celte ville, » 
Xà-dessus elle se leva» mit son voile et s'en alla, ^e négo- 
ciant demeure stupéfait et ne sait plus où il en est, 
tapt l'amour qui agite son cœur est violent. À l'instant 
même il ferme sa boutique, et court droit au. tribunal du 
Cadi dont on venait de lui parler. Il entre , lui baise la 
main, le salue et s'assied. c< Qu'avez-vous , monsieur le 
» négociant, lui demanda le Cadi? » — a Je ne veux que 
» le bien, répondit le négociant, par|lonaez-moi si je viens 
» vous fuire la diçmande eu mariage de votre fille chérie, j^ 
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-^ « Mcmsteur, reprit le Cadi, ma fille ne voua coiiTient 
i> pas» elle n'est pas digne d'un aussi beau jeune homme 
» que TOUS, ni de la demande gracieuse que vous me faîtes; 
» il est difficile de rencontrer dans le monde entier une 
j» créature plus laide qu elle. » — a Un semblable discours 
"j» ne vous convient d'aucune manière ^ j'accepte votre 
j» fille telle qu'elle est, c'est mon afiaire, il ne tient qu'à 
» vous de meTaceonier. d Ils tombèrent enfin d'accord, 
passèrent le contrat de mariage et convinrent que la dot 
serait de deux mille dinars payables avant les noces et de 
deux mille autres payables après. Le père ne lui épargna 
pas ses représentations et lui dit tout le mal possible de sa 
fille; mais le négociant n'en tint pas compta. Il décJam 
même qu'il voulait avoir accès auprès de sa fiancée dès 
la nuit suivante. En effet, le lendemain lorsqu'il eut fini 
de réciter la prière du soir, il entra dans la chambre, en- 
leva le voile qui couvrait le visage de la mariée, et vit 
«me figure dont je ne vous souhaiterais pas la présence 
même en songe ! On trouvait réunis en elle tous les dé- 
fauts imaginables^ II passa la nuit avec elle comme dans 
une prison, et n'attendait que l'approche du jour pour s'en 
éloigner. Il se leva enfin, passa dans un bain , se lava, et 
après y avoir sommeillé quelque tems il se rendit à sa 
iK^utique , l'ouvrit et s'assit , une tasâe de café et une pipe 
à la main, réfléchissant au malheur qui lui était arrivé. 
Lies négocians et les particuliers les plus distingués de la 
ville qui le connaissaient se rendirent auprès de lui pour 
le féliciter sur son mariage. Ils le raillaient et le plaisan- 
iaient en lui disant : a Comment donc ! vous nous avez ou- 
Vf bliés aujourd'hui, monsieur le négociant; c'est vraiment 
j» dommage ! vous ne nous avez pas jugés dignes de prendre 
»' une tasse de café I Hélas \ la beauté de votre épouse 
» vous a troublé la cervelle et fait perdre l'esprit. » 
Le malheureux négociant, la tôle et les yeux baissés,, ne 
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pouvait leur répondre une seule parole tant le chagrin 
qui lui dévorait le cœur était cuisant. Vers le milieu du 
•^our il vit arriver Fauteur de la plaisanterie ; elle se ba- 
lançait en se penchant avec grâce comme un jeune rameau 
au milieu d'un parterre. Elle était plus magnifiquement 
vêtue que le jour précédent, au point que les passans s'ar- 
rêtaient de tous côtés pour la considérer. Elle arriva dans 
la boutique > s'assit , et dit : a Que ton mariage soit heu- 
B reux et prospère y monsieur , que le Seigneur t'acompa- 
» gne, te rende joyeux et comble tes yœux I x> Le négo- 
ciant fronça aussitôt le sourcil , et répondit : a O créature 
» de Dieu 1 je te conjure par le Tout-Puissant de m'ap- 
» prendre ce qu'il y a de commun entre nous ? Que t'ai-je 
» fait? Pourquoi f es-tu jouée de moi de la sorte?» — «Je 
» n'ai rien à te reprocher, répliqua-t-elle , mais l'inscription 
» tracée sur la porte de ta boutique m'a beaucoup choquée 
x> et j'ai voulu te faire voir tout ce que peut la ruse des 
3> femmes. Mçiin tenant , si tu consens à la changer et à 
» écrire le contraire , je te tirerai de tout embarras. » 
A l'instant môme le négociant tira de sa poche un «u^- 
tani d'or, le donna à son nègre en lui disant : a Cours 
» chez l'écrivain un tel et dis-lui d'écrire en eau d'or et 
» en gros caractère : // n'est de ruse comparable à la ruse 
x> des femmes , car elle surpasse la ruse des hommes b L'écri- 
vain traça l'inscription, l'esclave la rapporta et la mit sur 
la porte de la boutique à la place de l'autre. La jeune fille 
dit alors au négociant : a Va actuellement sur le marché , 
» concerte- toi avec les danseurs et les faiseurs de tours; 
d dis -leur de venir demain matin au tribunal du Cadi 
D ton be.'^u-père : tu seras assis auprès de lui , ils danse- 
» ront et feront des tours en votre présence, en s' écriant : 
x> que tes jours soient heureux , ô notre cousin, ô prunelle 
» de nos yeux! nous sommes enchantés de toi. Quand 
» bien même tu rougirais de nous, nous nous ferions 
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» honneur de t' appartenir, et quand même tu nous chas- 
» serais 9 nous ne nous en irions pas; tu es notre cousin , et 
j> nous répéterons toujours : Que Dieu protège notre cousin I 
j> alors tu r)&pandras sur eux de l'argent. Lorsque le Cadi 
x> te demandera si en effet ces gens sont tes cousins tu 
B lui répondras : Oui, monsieur; mon père, à qui Dieu 
j> soit prospère, dansait autrefois avec eux : telle était la 
Ti profession première de notre famille ; mais le Seigneur 
j> nous ayant procuré de Faisance, nous nous sommes fait 
j> un nom parmi les négocians de cette ville. » 

Tout se passa comme la jeune fille l'avait prévu. 
« Comment I s'écria , le Cadi , ces gens-là appartiennent 
» à ta famille \î> — a Oui, monsieur, répliqua le négociant, 
» il ne m'est pas permis de renier ma famille ni d'induire 
» en erreur à cet égard qui que ce soit. » r- « H n'est pas 
ji permis non plus , continua le Cadi , qu'on donne à un 
n homme tel que toi la fille d'un magistrat assis sur le 
» tapis où l'on rend la justice. » — « Mais 9 lui dit le né- 
i> gociant^ songez que votre fille est ma femme légitime; 
» que chaque cheveu de sa tète vaut plus qu'un "trésor , 
9 et que le royaume du monde entier n'est rien auprès 
» d'elle. » Il fit enfin semblant de l'aimer au-delà de toute 
expression; mais le Cadi ne pouvant se résoudre à le con- 
server pour gendre parla du divorce. Le négociant en 
prononça aussitôt la formule , et fut ainsi délivré de son 
épouse. Il retourna vers l'auteur dé la plaisanterie : 
c'était la fille du chef des chaudronniers : il la demanda 
à son père, l'obtint et l'épousa. Ils vécurent ensemble 
dans Taisance et dans la joie jusqu'au jour de leur mort. 
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INTRODUCTION. 



L*utilité de la langue arabe n*est plus une question : tous les 
peuples de l'Europe l'étudîent ; les Français la regardent comme 
nationale. 

Les résultats obtenus par mon mode d'enseignement sont trop 
prompts et trop bien connus pour m'ëtendre sur les avantages 
de la Clef de la prononciation des idiomes de V Algérie ; je sais 
que c'est avec raison que le public^ trop souvent trompé par des 
phrases sonores , qu'aucun résultat ne confirme, ne s'en rapporte 
pas toujours aux préfaces, et je l'en félicite. J'en appelle aux gens 
sensés qu'aucun préjugé n'aveugle, aux amis de l'art didactique; 
c'est la meilleure préface que je puisse leur donner. 

Application de la méthode à une classe d'élèves. 

Le professeur a devant lui un nombre de cartes numérotées, cor- 
respondant au nombre des élèves qui suivent le cours : Jc^tj 
(ouahède) un; ^^\ (zoudje) deux, ou ^^ycr^^ (ète-nine) deux, dans 
les nombres composés; ApJxJ (tla'ta ou tsaltsa) trois; ^«t 

{èr- bâ) quatre ; A,M>i»â (chrème-sa) cinq ; h^ (setta) six ; 'i^^ [se- 
bâ) sept; L-JLôJ [tèmania) huit; iLju*o [tèsâ) neuf; i*JLfi [achra) 
dix; f^tj^AJ [èhhdache) onze; /iljLJt {ètenachè) douze; /iljjij 
[tla-tachcy tsla-tsache ou tal'tache) treize; /ilj:-«jjï [èrbatache) 

quatorze; ip\ Vin^â, [chrèmstache) quinze; z^liL [settache) seize; 
^LxJUw [sebatache) dix-sept; *^bJLdJ {temantache) dix-huit; 
^ U' .iu.»y (testttache) dix-neuf; ^j^ (dchrine) vingt; j J^lj. 
f^j^ (ouahhède ou dchrine) vingt-et-un ; /^,^.àx ^ ,j^^ {éte- 
nine ou dchrine) vingt-deux ; ^v j-aU- c > j LjbLj [tlata ou dchrine] 
vingt-trois, etc.; ^^ {flatiné] trente; ^wj^ j ^a\^ [ouahhed 
9« tlatine) trente-et-un; i^^O iilT^^ [étenine ou tlatine) trente- 
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deux; ^.^^jL-j j Ï^^S^Ji (ttata ou tlatine) trente-trois, etc.; 
^--JUjl [èrbdïne) quarante; ^^-j^*-.^ {chrèmesine) cinquante; 

^^-JU- (settine) soixante ; ^^r^^ {sebâïné) soixante-dix ; ^^«J Ui 
(temanine) quatre-vingts; ^ju*J {tesaine) quatre-vingt-dix; SL» 
(rnùi) cent ; Ja. [j j JL» [miate ou ouahhed) cent un, etc.; »^y:^ 
[mitiné) deux cents; Jo*lj j /^/tr^ [mitine ou ouahhed) deux cent 
un, etc.; L^ LjbHj [data mia) trois cents, etc. 

Les élèves nomment les lettres, lisent, traduisent à mesure qu'ils 
entendent appeler leurs numéros. Il est nécessaire de mêler ces 
cartes chaque fois que tous les élèves ont été interrogés, afin que, 
les numéros ne se suivant pas dans un ordre régulier, ils soient tou- 
jours dans l'attente de s'entendre appeler. De cette manière l'at- 
tention se soutient, chacun se prépare à répondre et profite autant 
que s'il avait effectivement répondu. 

Le professeur écrit les huit premiers mots du premier texte 
arabe sur le tableau noir (i®', 2* et 3" exerc, pag. 29, 3i et Sa) 

Le professeur prend la carte numérotée i«J.!; l'élève appelé 
par ce numéro répond, en arabe : La> {hna) ici, pour présent, ou 
yioiA, [hhadèr) présent ; L* ^L» [ma chi hna) ne pas ici, pour 
absent , ou ^^^ [mèfquoude) absent; on se. sert aussi de w-oU 
(rhaïbe) et de j^La. y^ [rhire hhadher) moins présent pour le mot 
absent. 

Le professeur. -— Comment nommez-vous les lettres arabes du 
premier mot de cette version (^**AJt)? 

L'ièLÈvE , après avoir consulté le tableau alphabétique par rap- 
port aux numéros qui surmontent ce mot (pag. 2 et 3, et p. 29, a), 
et avoir reconnu le nom des lettres arabes et leur transcription 
française, qui se trouvent dans la a* et la 4* colonne, répond : 

1 alify a; i5 lame, 1 ; 17 noune, n ; 16 mime^ m ; 24 sinCy s (sans 
nommer les numéros). 

Le professeur appelle un autre élève en disant àJZ^, 
Comment nommez-vous les lettres arabes du premier mot de 
cette version (^m^I) ? 

L'ÉL. — alif^ a ; lame, 1 ; noune, w ; minie^ m ; sine^ s. 
Le professeur appelle un autre élève en disant ^û-ji. 
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L.e professeur aura soin de demander le nom arabe et la trans- 
cription française de la i*'* et de la a* lettre; de la i'*, 7.^ et 3* 
lettre; de la 1", 2*, 3* et 4* lettre; et enfin delà i*^*, 2*, 3% 4« et 
5« lettre : 

L'sL. — alif, a; lame, 1. — alify a ; lame y 1 ; noune, n. — alif, a ; 
iamcj 1 ; noune^ n ; mime, m. — alif^ a ; lame, 1 ; nounc, n ; /w/'/we, m ; 
sinCf s. 

Ije professeur fera répéter ce dernier exercice jusqu'à ce que les 
lettres arabes^ la transcription française et le mot à mot soient im- 
perturbablement sus. Il aura soin d'appeler le numéro d'un nouvel 
élève à chaque exercice. 

Le prof. — Li^L^. Comment se prononce Tt de l'article? ou 
quelle est la règle du T^ 5 (f)? 

L'ÉL. — L't se prononce è dans la composition de l'article, etc. 
(page 6). 

Lk prof. — 'gj„Ai &. Gomment se prononce le J de l'article (39, 
40, 41)? ou quelle est la règle duN® 40 (f)? 

UtL, — Lorsque le J de l'article est suivi d'une des lettres so- 
laires suivantes, etc. (page 12). 

Lb prof. — ^J>,J^ J A«J>jt. Quelle est la règle du N° 46 (f) ? 

L*iL. — Le ^ se prononce comme notre /i, etc. (page i3). 

Lb prof. — ^LxîOjl. Quelle est la règle du N** 60 (f) ? 

L'ÉL. — Le it se prononce comme ch dans le mot cheval ^ etc. 
(pag. i5). 

Lb prof. — /ibu». Rétablissez la transcription française des 
lettres arabes du mot ^j*^) (g* b). 

L'ÏL. — ènenèrnse . 

Le prof. — 3Lj jb. Divisez ce mot par syllabes. 

L'ÉL. — ène-nèmse (V. l'exercice sur l'application de ce mot , 
page 3o). 

Lf. prof. — IjuJ. Lisez. — L'él. ^r^t. 

Le prof. — (v»::^^- Traduisez. — L'él. — Le furet. 

Le professeur expliquera toutes les règles contenues dans Vap- 
pUcation de chaque exercice. Il passera aux autres mots en se 
conformant entièrement à ce que j'ai dit sur le premier mot i;**^!, 
mais en ayant soin de nommer les lettres arabes, la transcription 
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française des lettres arabes, lire, faire la traduction en mot à mot 
du premier et du second mot ; quand il sera au troisième mot, il 
fera encore nommer les lettres arabes , la transcription fran- 
çaise, lire et traduire en mot à mot le premier, le second et le 
troisième mot, et ainsi de suite. 

Quand l'élève sera arrivé au sixième mot, le professeur fera dis- 
paraître le premier mot ip»Jt du tableau noir, le deuxième, quand 
il aura expliqué le septième, et ainsi de suite jusqu'à la fin de la 
version. Les élèves répéteront par cœur tout ce qui a été dit sur 
les mots qui auront disparu du tableau noir. 

J'invite les élèves à se bien pénétrer des conseils que je leur 
donne, et à se bien rendre compte d'un exercice avant de passer 
à un autre; toutes les difficultés disparaîtront et leurs progrès se- 
ront mieux assurés. Si, au contraire, ils persistent à aller en avant 
sans bien savoir ce qui précède, les difficultés iront toujours en 
augmentant, et loin d'apprendre plus vite, cène sera qu'avec beau- 
coup plus de travail, de peine et de temps qu'ils obtiendront les ré- 
sultats qu'ils sont en droit d'attendre. En suivant mon système, les 
élèves liront, expliqueront toutes les règles de la lecture, écriront 
avec autant de facilité qu'en français, et expliqueront toutes les 
règles de la syntaxe arabe à la quinzième leçon. (Y. la Clef des 
Idiomes arabes de V Algérie,) 

Je me garderai bien de réclamer l'indulgence des lecteurs. Je 
soumets au contraire cet ouvrage au jugement des personnes ins- 
truites, et je recevrai avec reconnaissance les observations qui 
pourraient contribuer à l'améliorer. 

Le travail que je livre à la publicité n'a rien d'attrayant, sans 
doute. Le lecteur jugera combien il a exigé de temps, de recher- 
ches et surtout de patience; combien il a présenté de difficultés. 
Mais ces obstacles ne m'ont point rebuté. Le vif intérêt que je 
prends au progrès de la langue arabe et la certitude d'être utile à 
ceux qui enseignent et à mes compatriotes, ont soutenu mon cou- 
rage. Puissc-je avoir atteint le but vers lequel ces motifs m'ont 
dirigé I 

Paris, le i^ Janfier 1848. 

BLED DE BRAINE, 
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(*) Les lettres accompagnées an signe ('} représentent des «-tietilntions 
étrangères à la langue française. 
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PREMIÈRE PARTIE. 

DE L'ALPHABET. 

I. DES LETTRES ET DE LEUR PRONONCIATION. 

1. La langue arabe a vingt-neuf lettres: vingt-six eonsonn^ 
et trois voyelles. 

Les consonnes sont : 

^ j. J ^^^Jj i i ^ ^ ^ O O ^ 
"^ «cru- J>«wî> tt»-^^ 

Les voyelles sont : ^ j ] 

Chacune de ces lettres a une figure un peu différente, selon 
qu'elle est isolée ou placée au commencement, au milieu ou à 
la fin des mots ; car elles sont presque toutes susceptibles de se 
lier avec la lettre qui les précède ou avec celle qui les suit. 

2. Le tableau alphabétique ci-dessus indique ces varia- 
tions^ ainsi que le nom et la valeur de chaque lettre. 

3. Les Arabes écrivent de droite à gauche et commencent 
leurs livres où finissent les nôtres. 
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4. L't (a/i/j a le son de l'a français; ex. : JLi {quai), il a 
dit 3L&U* (sa-â), heure. 

6. L't se prononce è dans la composition de l'article, lorsqu'il 
est préfixe à l'impératif et lorsqu'il est initial d'un mot pluriel; 
ex. : J! (èl)f le, la, les; v^^^t (èk-tèbe), écris; ^\s&\ {è'^dade)^ 
nombres , pi. de ^ Jue. L't initial des dérivés a généralement le 
son de l'a très-faible, c'est-à^Lire le son entre l'a et Vè grave. 

6. L't, précédé des lettres gutturales ou emphatiques, se 
prononce comme un a ouvert; ex. : JLjLj [b^^rhâl], mulets; 
JLayl (èf-dhal), bienfaits. 

7. L't final ne se prononce pas quand il est précédé de ^ , 
lettre indiquant, avec cet t, le pluriel des verbes; ex. : \j^Lt» 
{chârfou)^ ils ou elles ont vu ; \^ (hheub-bou) , ils ou elles 
ont voulu ou aimé. Cet t s'appelle muet ou quiescent 

8. L't se prononce tour à tour t (a), \ (s), t (ou)» 

9. Si un I surmonté du point- voyelle iisr^ {fèt-hha\ * (a 
bref), est suivi d'un ^ surmonté d'un yjss. Çà^js^) {djez-me, 
djez-ma) , " « , ces deux lettres forment une diphthongue; 
ex. : jt {aou)\ prononcez au, ou. 

10. £n Egypte, on prononce l't indifféremment â ou è, lors- 
qu'il est surmonté d'un îs^ ( ' ); à Alep et dans presque 
toute la Syrie, on lui donne la valeur d'd. 

v„^ (b), lettre masculine. 

• 

11. Le w (ba) se prononce comme notre b; ex. : bU (ba- 
ba)f père; s^b (ba-be)^ porte; w»^ [dhrobe\ il a frappé. 

18. Les Arabes n'ont point de ^ ni de t; dans leur langue ; ils 
ont coutume dé rendre le p par un ^ (6), ou s..^ [p] des 
Turcs; ex. :^jb (ôo-n-se), ou jj iLj [porri-ze)^ Paris; et le 
V par le s^ [b) ou le j; ex. : i>ÎSCj^ {ou-ik-tour) , Victor; 
J.^-^-*M» (si'bi'le), civil. 
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w^ (t OU ts)y lettre féminine. 

15. Le O (ta ou t$a] se prononcer ou ts; ex. : Oy (ïo»-/e 
ou tsou'te), mûre; vJUsit (èn^-^a ou é»tf-^a). 

14. Rbuabqub. Nous préférons la première de ces deux 
prononciations; cependant rélève doit s'exercer sur Tune comme 
sur l'autre. Dans l'appellation des lettres, le O aura toujours 
ees deux dénominations , afin de le distinguer du )o (tha) qui a 
à peu près la même prononciation, surtout pour Télève qui eom- 
niencc à étudier l'arabe. 

15. Si le C^, comme toutes les autres lettres féminines, 
est suivi d'une lettre ayant sa correspondante française fémi^ 
nine, on le prononce en faisant entendre un è grave, dont le 
son, en se confondant avec la lettre suivante, approche beau- 
coup de celui de la diphthongue eu dans le moi feu (jLi nar); 
€X, : i^ jJI {et-tèr-d^é-ma^ ou et-teur-djé-tna)^ la version, ou 
la traduction. 

16. Le sT^, affixe verbal, se prononce te (syllabe muette) 
lorsque cette lettre termine la T^ personne des deux genres et 
la 2® personne du masculin du prétérit, et ètey si le w> est 
final de la 3^ personne du féminin singulier ; ex. : 
(ar-fte), j'ai su, des deux genres, de v^_^^^— c; 
(ar-fte)^ tu as su, 2* pers. masc. ; wv— 3pc {ar-fète)y elle 
a su. 

17. Si cependant ce sJIj est précédé de la voyelle t, ou même 
lorsque ces deux lettres ! ou ^ sont élidées , il se prononce 
te (syllabe muette) à la 3^ personne du féminin singulier du 
prétérit; ex. : sl^Lu*. (dja-te)^ elle est venue, de Lsx (4;a), 
il est venu; oj^ (rAé-«afe), elle a assiégé, de \j& [rhè-za), 
il a assiégé; ww^j {reda-te, rda-te), elle a consenti, de ^^j 
(reda), il a consenti. 
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s«^ (tsou t)j lettre féminine. 

18. La prononciation du s±> {tsa ou ta) est absolument sem- 
blable à celle du O^ ; ex. : «..^^JUî ( tsa-lèbe ou ta'lèbe)y renard ; 
Lj^ (tslet'Sa ou tlè'ta)j trois. 

^ (dj)j lettre féminine. 

19. Le •. (4;ïm«) correspond à dj; ex. : ^ ^ r ^ (dji-che), 
armée , X«.fr , SJLar^ , VV^ » J^^J (rè-djèl)^ homme. 

SM>. Le ^, étant composé de deux lettres masculines d etj 
(j pour g)^ ne peut être précédé ni suivi de è ou eti ; la pro- 
nonciation du ^ dans ^i^^t (15) doit se lier avec le ^(mtm^^ m) 
sans avoir besoin de Yé aigu, qui se fait h peine sentir; ex. : 
lyûi^jJt {èt-teur'djé'tnà)f en ayant soin de prononcer Vm comme 
en français. Il en est de même des autres lettres masculines. 
Les deux lettres, dont Tane est initiale et Tautre finale, du mot 
S^j, exigent les deux d graves, qui précèdent et suivent la 
lettre ^. 

21. La plupart des Égyptiens et les Arabes du désert le 
prononcent comme notre g dans le mot gourmand; ex. : J^ 
(gué-bèl)j montagne, au lieu de djé-bèl. 

S22. Le ^, souligné par trois points, représente tch. 

^ (hh), lettre féminine. 

23. Le ^ (hha) sonne comme notre h aspirée, mais plus 
fortement que dans hameau (jt^^ douar); ex. : SL^I — a. 
(hhacyà)y chose; ,^^^^4^ {^hèf-faf), barbier; *Xa.lj [ou-c^ 
hhède)y un ; ^JU {ème-lihh , ème'lèAhettnlèhh), bien, bon, etc., 
en prononçant très-rapidement la syllabe ème. 
^ fcAr), lettre féminine. 

^ 24. Le sou du ^ {chra)y qui ne peut se peindre que pur 
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les lettres françaises chr^ serait absolument inconnu dans notre 
langue, si les personnes qui grasseyent n'articulaient nettement 
ce son en prononçant les mots qui contiennent ces lettres chr; 
ex.: I»Lâ. (cAn-a-7/^a), cuisine , cheminée. En m'éloignant de 
la transcription adoptée par tous les auteurs > il me semble 
pourtant que j'ai suivi celle de la raison et de la logique; c'est 
la seule qui convienne aux caractères de l'alphabet français. 
La vieille routine prétend qu'il est Impossible de rendre en 
français le son du ^ ; Je suis entièrement de cet avis , si Ton 
s'obstine à rendre ce son par la transcription des lettres kh ou 
kr^ lettres qii'on ne trouve réunies dans aucun mot de la lan- 
gue française. Pourquoi ne pas rendre le ^ par les lettres chr 
ou même cr? Ces lettres entrent dans la composition de la pre- 
mière syllabe des mots cArestomathie , cArétien, christianisme, 
chromdXty cAronique, cArysalide, cracher, crédit, cri, crochet, 
crudité, crypte, etc., etc. Les lettres ch, suivies d'une r, ont 
toujours le son dur du c. La première syllabe du mot chrétien 
se prononce absolument de la même manière que la première 
syllabe du mot crédit. Le ^, lettre initiale de aù^ [chrè-dèmé)^ 
il a travaillé, prononcé comme la première syllabe desmots chré- 
tien, crédit, donne, en grasseyant fortement et en faisant enten- 
dre une légère aspiration, la véritable prononciation de cette 
lettre. Le mot ^t^j-mÂ [chrè-sise) a une identité de transcrip- 
tion parfaite et irréfragable avec le mot crasseux (avare), son 
dérivé. Enfin, si tous les auteurs s'accordent à dire que la trans- 
cription du ^ est le cA allemand, pourquoi le rendre ensuite par 
kh ou kr^ transcriptions qui n'ont aucune similitude? L'incon- 
séquence est par trop manifeste, pour que j'insiste davantage 
sur la transcription que j'ai adoptée. Les Espagnols le rendent 
par le jota, dont le son correspond parfaitement au son des 
lettres chr. A Malte, et même souvent en Barbarie, on conr^ 
fond le^ avec le«.. 
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^ (df), lettre masculine. 
JS5. Le ^ {dal) correspond à notre d; ex. : ib , plur. jL J 
{dar, di-ar), maison; w>tj*> (doua-be), bétes, animaux. 

i {d)f lettre féminine. 

26. Le 3 (dzal) se prononce en arabe vulgaire comme no- 
tre d; en arabe ponctué, dz ; ex. : w^^ (cfev-A^ti&^Jy or, mé- 
^1 ' J^^ {di(il)y appartenant à. . . 

27. Le .S se prononce comme le j {z%ne)\tx» : ^^^\ {èl^U'' 
di ou èl'lè'Zi). 

j (r), lettre féminine. 

28. Le J (ra) répond à notre r; ex. : ^j (re fétide, r/eude), 
il a porté. 

J (a), lettre féminine. 

5î9. Le j (stn«) sonne comme notre ^; ex. : iLjlj (za-i-la)^ 
mule; ^L»\ (^e-manc), temps. 

J'ai ajouté un e muet à la fin du nom des lettres arabes 
zine, lame, mime, nonne, etc., attendu que ces consonnes 
finales ont toujours un son nasal, excepté pourtant à la fin des 
noms propres ; ex. : lame d'épée, d'eau, et non lam; rame de 
bateau, de papier, et non ram; crime, et non crim; décime, 
et non dé dm, La transcription de la dix-huitième et de la dix- 
neuvième lettre de l'alphabet doit être ssade, dhade^ et non 
ssad, dhad. Il n*en peut être de même des transcriptions ter- 
minées par/, /; ces lettres n*ont pas besoin d'être suivies d'an 
e muet, puisque, seules, elles forment une syllabe féminine ; 
ex. : bref, vif^ etc., miel, spirituel, etc. ^^{kèf), k, etc. 

]o (th), lettre féminine. 

30. Le i> (tha) sonne comme le t, mais plus fortement que 
w>; ex. : LiLL (tha-qua), feuélre; ^ji» [the-reude, threude), 
il a combattu; ,^3?^ {theube-dji ou thobe-éffi], canonnier. 
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Jb {dh)j lettre féminine. 

51. Le ^ (dha) se prononce comme le S (26), d en arabe 
vulgaire, et dz en arabe ponctué"; ex. ij^ (dheheuVy dheur\ 
il a paru ; midi; dos; a& {dhe-lame), obscurité. 

32. Les Barbaresques prononcent encore le ^ comme le i» 
(ih) ; ex. : v^ji? {thrif) , au lieu de dàrif, gracieux. La pro- 
nonciation du d est préférable à celle du t. 

s,^^ {k)y lettre masculine. 

35. Le ^ (kèf) se prononce comme le k; ex. : fiLS 
{ké'lamé), discours, parole ;^-iw^, pi. jlS {ké-bir^ ké-bar), 
grande grands, notables. Le oX est plus faible que le ^. 

34. Les lettres v**Xet ^ doivent se prononcer kèf et quâf, 
et non A;a/et qaf, afin de les distinguer dans Tépellation comme 
dans la dictée; ensuite, il y a identité parfaite dans la pronon- 
ciation des deux mots kaf et quaf. La transcription quâf doit 
être peinte quâf, et non qafy attendu que la lettre q est toujours 
suivie d'un u^ excepté^ la fin des deux mots suivants : cing 
et coq. D'après ce principe, la transcription du mot ,^li [qua- 
dèr) danSiv^UJt J^ (Abd el-Qua'dèr)^ doit se peindre Qua-dèr 
et non Ka-dèr; ensuite, tous les auteurs rendent le v**Xpar le A;, 
et le ^ par le q. 

35. Dans quelques mots, surtout si ce sont des mots tirés 
du turc, beaucoup de personnes donnent au v.^ l'articulation 
du g dur; ex. : ^^j^ (guèze-deur)^ promener. 

36. Les Barbaresques prononcent aussi le v**i7 surmonté 
de trois points oX, comme g dans plusieurs mots , particu- 
lièrement dans des mots empruntés aux langues italienne et es- 
pagnole; ex.: ïJlS' (ga-na) , aussi; ^;l^, pi. CjLj^jLS' 
{(far-fou y gar-fou-i-a-te), fourchette. 

37. Les Bédouins d'Orient donnent au Oi^la prononciation 
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du € italien devant un e ou un t, que l'on peut indiquer en fran- 
çais par tch. Ainsi, ils prononcent à peu près s.^^JL^ {tchè-lebe 
au lieu de ké'lèbe)^ chien. 

38. Il est d*un usage presque général, en Syrie, de faire en- 
tendre un i après le sj/'dans le mot ^1/, il a été, que l'on pro- 
nonce kiane, an Ueu de kane. 

A (/), lettre féminine. 

39. Le J (lame) se prononce comme notre /; ex. : w.-^ 
(lâbe)^ jeu, il a joué. 

40. Lorsque le J de Tarticle est suivi d'une des lettres so- 
laires (î^^-^) suivantes .vl^ w ^ '^ J J L/* (^ U^ d^ ^ 
i> J ^, il se prononce comme cette lettre; ex. : JAjJt (èr- 
râdé)y et non èl-ràde^ le tonnerre; î-jljjJt [ed-dou-a-ùa) ^ et 
non el-dou-a-ùay l'encrier. 

41. Le J de Tarticle conserve la prononciation de T/, suivi 
des autres lettres nommées lunaires (iJj^)\ ex. : *i\j^\ (èl- 
me-rà), et non ème-me-ra, femme; ^^1 (èl-d-oude)^ et non 
èa-a-oudey le cheval. 

42. Le J, signe du datif (à, pour), conserve son son natu- 
rel /, excepté devant les pronoms affixes U (Aa), elle; U (»a), 
nous; S [kovrtne)^ vous; m» (hou-me), eux, elles, où il se 
prononce J (/») ; ex. : L^) {U-ha)^ à elle ; L3 (/t-na), à nous ; 
JCJ {li'kou-me)y à vous ; >%^ {li-houme), à eux ou à elles. 

> {m), lettre féminine. 

45. Le > (mime) correspond à notre /«; ex. : ^\jisi\ ssAjj^ 
{mou-na-te é<Ae-Mra-e?6), munitions de guerre ; SJLs?^ [meuk- 
hheU'la) , fusil; pi. J.a.Lac^ (meuk'hha-hhèl)^ fusils, 

44. Le f initial se prononce, par euphonie, ème, lors- 
qu'une voyelle ou le son d'une voyelle se trouve après la con- 
sonne qui le suit; ex. : ^^ (ëme-cha), il est allé. 
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45. La pronoDciation de cette lettre sait la règle générale 
si, étant initiale, une voyelle ou le son d'une voyelle ne se 
trouve qu'après la deuxième lettre qui suit le ^ ; ex. : s.1^^ 
{mè'brouke ou meu-brouke), heureux. 

t {n)f lettre féminine. 

46. Le ^ {noune) se prononce comme notre n; ex. : ^J 
(nè-W), prophète. 

47. Le ^ initial d'un mot autre qu'un ve^^e se prononce 
vivement èn^^par euphonie, lorsqu'il est suivi d'une lettre ayant 
sa correspondante française du genre féminin ; ex. : «LJ {ène-sa, 
ne^a), femme, pi. ^jt^ {ène-sou-ane, ne-sothà-ne) , femmes. 

yD {ss)y lettre féminine. 

48. Le ^ (ssctde) a la valeur de 1'^, m^s il sonne plus 
fortement que le ^ (sine) ; ex. : jLa (ssa-re ou ça-re), il est 
devenu ; v^'wjug» ($5d-t-&0J, difficile. 

^ja (dh)y lettre féminine. 

49. Le jo (dhade) a la valeur de notre d, mais il se 
prononce plus fortement et avec beaucoup d'emphase; ex.: 
s^^j^ (dhra-be), il a frappé. ( ù^ cl\u4^ u-UAjt ? ) 

50. La prononciation du ^{aïné) est celle de d guttural et 
tient le milieu entre d et eu; ex. : .Axit {è'quetide)^ assieds-toi; 
^Jt^ {â-ir-che), nourriture, pain. 

51 . Cette lettre, qui n'est, à proprement parler, qu'un accent 
qui fait prononcer d'une manière gutturale le point-voyelle 
dont il est surmonté , est considérée comme voyelle en arabe 
vulgaire. 

52. L'p, précédé d'une voyelle, se prononce eu (presque e 
muet); ex. : 9y^ {djau-eu, djou-e)^ appétit. 
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k (rh) y lettre féminine. 

53. Le son du i^{rhaine)y qui ne peut se peindre par des 
lettres françaises, serait absolument inconnu dans notre langue, 
si les personnes qui grasseyent en prononçant la lettre r, n'ar- 
ticulaient nettement ce son; ex. : rire (sjXar^ dheu-hhèk); 
wi (rhùre) , moins. Le mot français rire et le mot arabe ^^ se 
prononcent Tun comme Tautre. 

^^^ (/), lettre féminine. 

54. Le ^^ (fa ) se prononce absolument comme notre /; 
ex. : mLw^ (feur-sa-ne), cavalerie; J-w? (/î/), éléphant. 

55. Le ^ se peint de deux manières : ^^ et ,^. Si le ^ 
(quâf) reçoit d€jix points, le ^^ en a un an-dessus v^ (/« ) ; 
s'il n'en reçoit qu'un, le ^ en a un au-desi|oui* ^^ {fa). Noos 
suivrons ce dernier système, qui est celui dont se servent les 
habitants des possessî<ms françaises dans le nord de l'Afrique. 

56. Le ^^ représente aussi le t;'(l2). 

. â {^), lettre féminine. 

57. Le ^ (quâf) a le son du q; il se prononce fortement 
et un peu du gosier; ex. : ts^ {qtieu-mè dja)^ chemise; ï^ 
(quoU'O)^ force. 

58. Les Barbaresques prononcent le ^ comme notre g, 
placé devant a, o, w ; ex. : Jli [gai)', et non quai. Lorsque le 
^ a la prononciation du g , les Bédouins mettent souvent 
trois points dessus ^. 

59. Le ^ se peint de deux manières : ^ et ^Jf. Les Arabes 
de l'Orient , ainsi que les Persans et les Turcs , emploient le 
^ surmonté de deux points; mais, dans le nord dé l'Afrfqne, 
on a coutume de ne placer qu'un seul point sur cette lettre (55). 
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\j^ (5), lettre féminine. 

60. Le ^ (sine) a le même son que notre s dans le mot 
savoir; ex.i^Lw [sa-feur), voyageur; ^La^^^ (sène-dja-que), 
pavillon, drapeau; pi. ^^^j-a^LiL-w («è-na-rf/ett-g'wej, pavillons, 

drapeaux. 

^ ji {ch)f lettre féminine. 

m. Le ii (chine) se prononce comme le ch dans le mot che- 
val; ex. : ^jr^ (chèmese), soleil; ^«^U» (cha-di^ singe. Les 
lettres ch provenant du ^, suivies d'un r, conserveront la 
prononciation qu'elles ont dans le mot cheval; ex. : ^j^ 
{chreuhe), il a bu, et non creip-be. 

62. Le ^ représente ^, ^cA; ex. : ^'j^ {tchoU'a-lèqtie), 
haillonsy guenilles. 

ï (A), lettre féminine. 

63. Le y (A^) a quatre prononciations différentes. Lorsqu'il 
appartient à la racine (radical), il est masculin et répond à 
notre h; ex. :.La (W-na), ici ; àa^J\ (èl-oudj-ha), la figure. Cette 
lettre est une aspiration un peu plus forte que notre A. 

64. Le 9, employé comme pronom affixe de la 3® per- 
sonne du masculin singulier, correspond à la diphthongue ou, 
précédée d'une consonne, et à l'aspiration de la lettre h, pré- 
cédée d'une voyelle ; ex. : &^j {oudj-hou)y sa figure ; J àJL»i 
[nâ'thi'h ou na4hi'he lou), Je le loi donnerai. Nous nommons 
cette lettre » (A^') masculin. 

65. En Barbarie, le o ï 'i A, surmonté de deux points, se 
prononce a; ex. : î^.^ (meur-dja), marais. Nous nommons 
cette lettre » (hé) féminin. 

66. Dans les dialectes d'Orient, le î féminin se prononce 
généralement è; ex. : ^-^IL» (ihèz-zi-nè), douzaine. 

67. Le ï féminin se prononce ète ou ate , suivi d'un mot 
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précédé de Farticle Jl, oa quand ce mot sert de complément à 
celui auquel leîl féminin appartient; ex. : «LJt èL^. [hki-lèie 
ène-ne-sa)^ ruse des femmes; ^IjJo ''^'^ {ème-di-nète brhè- 
da-de) , ville de Bagdad ; V^j^ ^"^^^ {ète-teur-djé-ma-te 
èl-a-fm-la-nùa)^ première version ou version première. 

68. Le 'i féminin, qui se cliange en O^ {ta ou tsa)y lorsqu'il 
est accompagné d'un pronom affixe ou d'une forme quelconque, 
se nomme ta merboutha ^y^y O, c'est-à-dire ta lié. 

69. Le i féminin se prononce quelquefois ts; ex. : ijulact 
v^XJ (a-thi'tou lèk ou a-thi-isou lèA) , Je te l'ai donné. 

J (Ott). 

70. Le j ((maou) se prononce ou; ex. : >»^ (i-ou-we)^ jour. 

71. Le j se prononce oua dans le pronom isolé ^ (hou-a), 
lui , il est, et lorsque le j est initial et suivi d'une lettre arabe 
ayant sa correspondante française du genre féminin; ex. : 
SuUj^j {oua-hhi'Cha)y bête féroce. 

«• 

72. Le ^ ou ^ (i-a), se prononce a et t ; a à la fin des 
mots primitifs, et, dans ce cas, il ne prend pas les deux points; 
le ^ avec les deux points se prononce t au commencement, au 
milieu des mots, et à la fm de ceux qui ne sont pas primitifs; 
ex. : J^, (ïa-thi)^ il donnera, H donne; Jact (aâ-tha), il 
a donné; Jaù\ (ad-/Ai), donne, impér.; ^jl-JL^I (aâ-thi-ni), 
donne-moi;** Jx (â-la), sur; sjXrA& (â-li-ke), sur toi. Le ^3, 
pronom personnel préfixe de la 3® personne du masculin , se 
prononce quelquefois té et ieu; ex. : J^ {iè-te-kel-lème et 
%eute-kel'lème)y il parlera; ^yb {ieurh-renque) , il se noie. 

73. Gomme il est très-facile de reconnaître le ^ qui se pro- 
nonce «, les Arabes omettent souvent les deux points; ex.: 

Jaai, au lieu de J»*^ (nâ-thi), je donnerai. 
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74. Le ^qui reçoit le - tèchdide ou redoublement (^) se 
prononce i-a; ex. : ^^ (d-ft-t-a), sur moi. 



75. Ce groupe, qui est nommé iafne'alifÇi)^ à cause de la 
réunion du J et de l't, se prononce Jla; ex. : IS^JiC (èl-orou-^ 
IcHii-a)^ la première. 

II. DIVISION DES LETTRES. 

76. Les lettres arabes se divisent en plusieurs classes, selon 
leur prononciation, leur genre , leur force, leur emploi et leur 
compatibilité. 

77. Les lettres sont solaires ou lunaires; nous l'avons d^à 
dit (40, 41). 

78. Pour avoir le son qui doit accompagner les lettres ara- 
bes, il est absolument nécessaire de connaître le genre de leurs 
correspondantes françaises. Les lettres de Talphabet français 
sont masculines ou féminines; masculines, si, en les prononçant, 
le son final fait entendre un é aigu; ex. : 6, bé; c, ce; J, dé; 
ty té, etc. Dans le cas contraire, la lettre est du genre féminin 
(ancienne appellation)^ excepté les deux lettres y et ky qui ont 
beaucoup d'affinité avec les lettres g et c. 

78. Les lettres qui ont des équivalentes masculines font 
entendre, avant ou après ces lettres, le son ^aigu; ex. : a^ 
{ké'lchme)y mot, discours; -î^^JLSi (bé-kel-ma)^ avec mot. 

80. Les lettres dont la prononciation donne pour terminai- 
son une syllabe féminine sont du genre féminin; nous don- 
nons aussi le genre féminin aux lettres q^ Xy z, dont la termi- 
naison, à l'exception de la lettre q , a tant d'analogie avec la 
syllabe finale des lettres féminines. Les lettres françaises dou- 
bles représentant une seule lettre arabe sont du genre féminin. 
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D'après la nouvelle appellation, tontes les lettres sont mascu- 
lines : b, be (beu);/, fe; m, me, etc. 

81. Les lettres arabes qui ont des équivalentes féminines 
font entendre, avant ou après ces lettres, et quelquefois avant et 
après, selon qu'elles se trouvent au commencement ou au milieu 
des mots , le son è ou eu. Si les mots de trois lettres sont des 
verbes, le son- voyelle se fait entendre avant la dernière lettre 
du radical ; ex. : %^^ {chrevrbe)^ il a bu. 

82. Si les mots de trois lettres sont des noms verbaux , le 
son-voyelle se fait entendre après la première lettre du radi- 
cal; ex. : v!/^ [cheur-hé), boisson. 

83. Quel que soit le genre de la lettre qui précède le son 
eu, ce son eu approche celui d'un â faible, s*il se trouve après 
une lettre masculine gutturale ou emphatique, suivie de deux 
consonnes féminines, ou entre deux consonnes féminines, suivies 
d'une lettre masculine; ex. : Ji^ {deurhly darhl), haine; ^j^ 
{dheur-be, dhar-be), coup; v,^ [queul-be^qual^be)^ cœur. 

84. Si le mot n'est composé que de deux lettres, la pre- 
mière est suivie du son è ou eu; ex. : 5j [reudrde), il a rendu ; 
iJUa. (hhevb'be)y il a voulu ou aimé. 

85. Cette dernière règle s'applique aux mots qui, étant com- 
posés de plus de trois lettres, n'ont une voyelle, ou la pronon- 
ciation d'une voyelle obtenue naturellement, qu'après la troi- 
sième lettre; ex. : s2^v^ (mè-brou-ke ou meU''broU'ke)y béni. 

86. Par rapport à leur prononciation , les lettres se divisent 
en gutturales, c'est-à-dire en lettres qui se prononcent par le 
seul ministère du gosier ; ce sont les suivantes : J ^ ^ iiti^' 

87. En labiales, c'est-à-dire se prononçant par le seul mou- 
vement des lèvres ; telles sont : w; j ^ v^. 

88. En palatales , c'est-à-dire qui se prononcent en appro- 
chant du palais le milieu de la langue ; ce sont : ^ ^ "^ sS' 
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89. En dentales^ celles qui se pronoDcent par l'application 
de la langae sur les dents, on supérieures, comme ^ ^ i? ; ou 
inférieures, comme O ^^ i> J ^. 

90. Enfin en linguales, c'est-à-dire, qui se prononcent par 
les seuls mouvements de la langue ; telles sont j ) {j^ (J^{j^ \J^^ 

91. Par rapport à leur force, on les divise en lettres infir- 
mes, faibles on débiles {ïi& ^^^^). Ces lettres, dont la pro- 
nonciation varie, peuvent se placer les unes pour les autres, et 
quelquefois même disparaître entièrement ; ce sont i j ^3. (Voir 
la Clef des idiomes de F Algérie.) 

92. On donne au reste le nom de lettres fortes , parce 
qu'elles ne sont point sujettes à ces métamorphoses. 

in. DES POINTS-VOYELLES. 
95. Les Arabes ont trois points-voyelles qu'ils mettent au- 
dessus et au-dessous des lettres, afin de les prononcer. En voici 
^e tableau : 



NOM. 



FIGURE. TABLEUR. APPLICATION. 



^^^ST— '" et ^^ fèthha, \ /Au-dessus de la lettre. 

ou > a, é, è,} ^ (fa et de, 

^^^^_} nèssba, 1 v Plus généralement a. 

S , tiv > et i^vmS kèsra, \ / Au-dessous, 

ou > ijé,è} ^di,dé,dè. 

y O A l / I ^ 

^^*^o-^ chrèfdha, | \ Plus généralement t. 

.♦ *• • ^ y 

A^ ,^^^ et Wig dheumma 1 / Au-dessus de la lettre. 

r \ s^ \^ 

ou > ou,Oj {^ dùUfdo. 

3t refaa. | \ Plus généralement om, 

2. 
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94. Le Ijx^ (fèt'hha) ' se place toujours au-dessus des 
lettres , et leur donne le son de a, éy è. Le son le plus général 
de ce signe est a. Ce même signe , qui se nomme aussi iu^, 
indique des inflexions finales et désigne V accusatif, 

95. Le *iy.^mjS (kèsra) , se place toujours au-dessous des 
lettres, et leur donne le son de t, é^ è. Le son le plus général 
de ce signe est i. Ce même signe , qui se nomme encore 
î-^aQ,Â , indique des inflexions finales^ et désigne le génitif ç^t 
le datif. 

96. Le A. g -^ (dheumma) ' se place toujours au-dessus des 
lettres^ et leur donne le son de oUy o. Le son le plus général de 
ce signe est ou. Ce même signe , qui se nomme encore Ijôj y 
indique des inflexions finales , et désigne le nominatif 

97. Ces trois points- voyelles , que l'on rencontre fort rare- 
ment dans récriture usuelle, sont quelquefois redoublés à la fin 
des mots; alors ils se nomment ^yj {tènou-i-ne)y c'est-à-dire 
nunnationsy et se prononcent * ane; ^ ine; ' oune. Ces trois 
points-voyelles se nomment s«^^^! {ji^'t ij^^^ [jiT^y 
&p Jl ijl^' Ces signes sont également fort rares dans récri- 
ture usuelle. Ils indiquent dans l'arabe littéral les cas des noms 
et adjectifs, les personnes et les modes des ^verbes, et con- 
stituent la différence théorique principale qui existe entre 
l'arabe littéral (ponctué) et l'arabe vulgaire (non ponctué). 

98. Ces trois voyelles ^ ^ ', placées sur des consonnes suivies 
de l, j, ^3, de brèves qu'elles étaient, deviennent longues j ex. : 
y^bL^ (ké'tâbe)j livre; S::-^ (djé'inile)^ beau; ^j^ (que- 
loûbe\ cœurs. Nous avons aussi remarqué que, lorsqu'on les met 
surlep (a2né), elles acquièrentuneprononciation gutturale. Voici 
une phrase où la plupart de ces règles se trouvent comprises : 

, chra-la-qua allah èl-aa-lème oua koul-lè'mafih, oua houa la 
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chrùuUque mine ahhade)^ « Dieu a créé le monde et tout ce 
qu'il renferme, mais lui-même n'a été créé par rien. » 

IV. DES SIGNES ORTHOGRAPHIQUES. 

99. Le Jj JJuJ ou vjJo [tech-dide ou chedrda) ^ " signifie 
duplication y et sert à redoubler la lettre sur laquelle il est 
placé ; ex. : ^^^ [âr-reuf)^ il a fait connaître ou savoir, 2* forme 
de y^^^ [â-reuf)^ il a connu ou su. Il n'y a que sur l't que le 
" (Joj^*) ne se place point. Chez les Arabes occidentaux, on 
le peint de cette manière ^ ou "". 

100. Le 9^ [hame-za) - se place au-dessus ou au-dessous 
de ri, d'après les voyelles dont il est affecté. Il marque que l'I 
ne fait point fonction de voyelle longue, mais qu'il doit se pro- 
noncer comme une espèce d'hiatus ou de p iaîne) très-faible ; 
ex* : ^\\ [ârdhe)y terre; J,i [é-la^ mieux t-to), vers. 

101. Le vj^ se place encore sur le^ [ouaou) et le ^ (ta), 
lorsqu'ils tiennent la place d'an t , et leur donne cette même 
prononciation; ceci est surtout sensible pour le ^ {ouaou) dans 

les pluriels, tels que ^^jjy ( rou-ousse ) , têtes ; ^n ^^..u ( rè- 

t'Sse), capitaine de vaisseau. Dans ce cas, le i ou ^ s'écrit sans 
points; ex. : ^ et^. 

102. Le iy^ seul peut aussi tenir lieu d'un I (alif) et se 
prononce comme cette lettre ; ex. : J-*^ pour JL*^^ (i-ssale), 
il demande ou il demandera. 

103. Le fjs»- ou 'i^y^j \A^ ^" 'H^l^ (djezme, djèzmay 
sovrkoune et ou-a-kèf) «^ °, c'est-à-dire retranchement ou repos, 
indique que la lettre sur laquelle il est placé ne doit pas avoir de 
point-voyelle, qu'elle fait partie de la syllabe précédente, et que 
par conséquent elle doit se prononcer comme étant suivie d'un e 
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muet; ex. : ^j [radjoul)^ homme; viT^ (dkarrabe)\ il a 
frappé; v^ (dheur-be)^ coups. 

104. Le ix^ [mèdrda) "*, c'est-à-dire extension , se place 
sur r) et le rend doublement long. C'est avec raison qu'on peut 
le nommer le JoJiiLj (*) de i'I; ex. : 'L^t [es-sèmà) , le 
ciel. 

105. Le iJLoj [ùu^ss'la) '^ indique que V\ doit se retran- 
cher dans la prononciation, et que la lettre dont il est suivi ne 
doit former qu'une syllabe avec la dernière consonne du mot 
précédent ; ex. : ^^XJQt ^^JLi [qualbe oul-ma-li-ki)^ le cœur 
du roi , en arabe littéral ; en arabe vulgaire : sjXlJi) wi^ 
{quèlb èl-mlèke). 

V. DE LA LECTURE. 

106. Les Arabes n'écrivent ordinairement que les con- 
sonnes y au-dessus ou au-dessous desquelles ils ne figurent les 
voyelles et les signes orthographiques dont je viens de parier 
que dans le Quoran, les manuscrits précieux, et dans les let- 
tres importante». De cette omission et de l'oubli des points 
diacritigites ou distinctiû» résulterait la plus grande difficulté 
pour la lecture de l'arabe , si le genre des lettres et la division 
des syllabes ne remplaçaient entièrement ces signes. 

107. Les Arabes n'ont pas de ponctuation ; ils se servent 
fréquemment des conjonctions ^^ et plus généralement j dans 
l'arabe vulgaire, ety car, or, etc. Cependant , pour indiquer la 
fin d'un sujet, et surtout pour séparer plusieurs membres de 
phrase qui riment entre eux» ils emploient quelquefois un 
gros point rouge ou un des signes suivants, qui peuvent varier 
au gré du copiste : 

O * A :: : 

108. Quant aux mots, comme ils ne laissent souvent entre 
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eaxque l'intervalle d*aae lettre à l'autre, les consonnes majus- 
cules ou prolongées en indiquent le commencement et la un. 
Les lettres dites majuscules qui commencent les chapitres sont 
souvent en encre de couleurs différentes. 

109. Les Arabes tutoient tout le monde ; ils n'emploient le 
pluriel que dans les lettres adressées à un prince ou à tout 
autre personnage élevé en dignité. 

liO. Ils emploient aussi quelquefois le pluriel au lieu du 
singulier. 

VL DES SYLLABES. 

111. Les syllabes sont simples ou composées. 

112. La syllabe simple est dépourvue de tout signe. 

113. Les syllabes composées sont distinguées par le Jo j^* 
(tèch-dide) " , signe de redoublement ; le aj^ (djezme) *> ", 
signe de repos, ou indication de séparation; et le ^^ {tè- 
nou4»ne) * , ou interposition de la lettre ^ [noune] n. 

114. Les mots dans la composition desquels il entre une des 
voyelles longues I, j, ^, et même le p , n'ont pas besoin d'ex- 
plication : la division syllabique est la même qu'en français. 

115. Les mots de trois consonnes, et même les mots de trois 
lettres qui contiennent une ou deux voyelles, ne forment géné- 
ralement qu'une syllabe, lorsque la deuxième de ces consonnes 
n'est pas surmontée d'un Jlj J-io " {tèch-didè) ; ex. : v^^JL-i 
(quèl-hûy gualb) y cœur. 

116. Us en forment deux, si elle porte ce signe "; ex. : 
wJià (quèl-leube)y il visita. 

117. Si le mot est un nom , le son ^ ou é se place après la 
première radicale ; si le mot est verbe , il se place après la se- 
conde. Après deux consonnes féminines, le son eu des verbes 
se prononce o; ex. : ^j^ {ne-chrobe) , je boirai. 
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118. Les mots de quatre consonnes forment deax syllabes; 
ex. : tjû (leuqtie^ma), bouchée; 'L^^ (kèl'fna)^ mot 

119. Les mots de cinq consonnes forment trois syllabes ; 
ex. : i^-ar»^ (djème'djé'fna), crâne; J , v ^* • (meu-ehète- 
meul)^ consistant. 

120. Une lettre ajoutée à un mot change la disposition des 
syllabes; ex. : w^ (dhreube) , il a frappé ; ]^j^ (dheur- 
bou), ils ont frappé ; Liar^ {mèke-kheu-la), fusil ; 3>- JvLjr ^"^ 
(mèke-hhetU'tou), son fusil. 

121. Si les deux premières consonnes des mots de cinq lettres 
sont féminines , ces mots ne forment généralement que deux 
syllabes; ex. : ^y^:^^ (mès-trèhh)^ ol ^^ ^ t * [chèche-maté) y 
lieux d'aisances. 

122. S'il se trouve une voyelle longue dans les trois der- 
nières lettres des mots composés de cinq lettres » ces mots ne 
contiennent généralement que deux syllabes; ex. : ^Ls-^-*- 
(sène-djague)^ drapeau. 

VIL DE L'ÉCRITURE. 

123. Toutes les lettres arabes qui ont les quatre formes se 
lient ensemble ; les six suivantes : t^ ^, ^9 j' jo> ^'^^^ ^^^ deux 
formes, et ne peuvent être liées qu'aux précédentes, quand 
elles ne sont pas isolées; ex. : ib (dar)^ maison; ^^ {kas)^ 
verre; Jj^ (dem-nt), mauvais; J,Lji [di-arli)^ à moi, appar- 
tenant à moi ; s^^ {àrf)y il a su ; Îcj J^ [mè-dina)y ville. 

124. Quand un mot est trop long pour finir avec ta ligne, 
les Arabes n'en reportent jamais la moitié à l'autre ligne, 
comme nous le faisons, au moyen d'un trait d'union : ils 
écrivent au-dessus de la même ligne la partie excédante; 

i^Xwf; L» jL}i\ \ù^ [hède pour hè-da, chi pour èch-chi, ma 
ième-kène), « cette chose est impossible ; » ou bien encore ils ter- 
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miuent la ligne par le mot qui précède celuiqai ne pourrait entrer 
sans coupure dans la ligne, avec la dernière lettre, si elle se 
lie avec la précédente, ou bien ils portent les deux dernières 
lettres à la fin de la ligne , si ravant-dernière ne se lie pas à 
la dernière; ex. : 

((i-/a),sur; 

^1 i 

(ba-i)^ bey ; enfin ils portent les trois dernières lettres à la fin 
de la ligne , si les deux dernières ne peuvent se lier entre elles , 
ni avec Tantépénultième; ex. : 

ïjl , là — ^ 

(senf-fa-ra), sifflet. 

125. Les Arabes écrivent de droite à gauche, et placent 
leurs mots sur la même ligne; ex. *. s^XJU >^ (sè-la-me â^ 
like)y je te salue. Mais les lettres t f t Placées au milieu des 
mots, élèvent au^essus de la ligne celles qui leur sont jointes 
du côté droit ; celles qui leur sont jointes du côté gauche sui- 
vent la ligne ; ex. : L*j^arJ (teu-khoip-i-ssa) , promenade, et 
non pas ^.ys^ ; hjs^ {ieU'djeur'ba)y expérience, et non pas 
^j-tsr*; w.^JpLartt (èl-meu-chra-theube) y l'interlocuteur, et 
non pas 4-^Li^l. 

126. Les Arabes suppriment quelquefois dans leurs écrits 
les points diacritiques des lettres i3 s^ 6t j, lorsqu'elles se 
trouvent à la fin d'un mot. 

Vra. DE LA PERMUTATION DES LETTRES \ j ^. 

«» 

127. Lorsque t j ^ sont en repos, c'est-à-dire, lorsqu'ils 
ne sont point marqués d'un accent vocal, ils gardent le son 
de a, of/ , i; ex. : Jl — 9 (quai), il a dit; »p-^ (Saura), Tyr, 
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ville de Syrie; ^ - ^ ... l (iè-ssir\ il devient Dans ces trois 
exemples, \ ^ ^^ sont en repos et gardent leur son propre. 
Ces voyelles deviennent graves quand elles sont mues par 
des signes vocaux qui leur sont analogues ; I par un Isr? 
(');jparunCi' ('); ^ parun ij^ (,);ex. : ^t,-^] 
(o^-mtne), ferme, constant; ^j3 (doU'ka)^ corruption ; woLLt 
(a-ta^îbé), les meilleurs. Ici les lettres ! j ^ prennent les 
sous graves de à^où, ï, parce que les signes qui les affec- 
tent leur sont analogues. Mais lorsque \j ^J, sont en repos, 
et que les voyelles qui les précèdent ne leur sont point ana- 
logues, ils deviennent variables ; ex. : JLL> (tala), il est devenu 
long, fait J^ [iè-tourjy il devient long, parce que dans le 
premier cas \ était précédé d'un îar^ ('), dont le son lui est 
analogue, et que dans le second il est précédé du i^ {' ), qui, 
lui étant contraire , l'oblige à se transformer en j. C'est ainsi 
que sLfl3o (ta-ba), il est devenu bon, fera w^^ (iè-(ibe)y il 
devient bon , j[yarce que le 'ij^ (,) du second mot, étant le son 
naturel du ^j,, force ri à se changer en ^. Cette règle est gé- 
nérale. Toutes les fois que I j ^ sont dépourvus de voyelles , 
ils se transforment en ) si c'est le ïss:*? {') qui les précède, en 
j si c'est le ï^, et en ^J, si c'est le 'ijZ^ ( J. Il est vrjii que, 
dans les verbes, le ^ final reste souvent au lieu de rt ; mais 
alors il en a le son et la valeur. On dit w»J (ra-ma) , il a jeté, 
au lieu de Uj. Je ne m'étendrai point sur les règles de permu- 
tation des lettres ) j ^, parce que ces règles, dont la connais- 
sance est nécessaire pour rechercher par quels procédés gram- 
maticaux certains mots ont acquis la forme sous laquelle ils se 
présentent, sont du domaine de l'arabe littéral. 



DEUXIÈME PARTIE. 



OBSERVATIONS 



RELATIVES AUX EXERCICES DE LECTURE. 



a Les chiures qui sont au-dessas des caractères du texte (6) 
se trouyent dans la l'® colonne du tableau alphabétique, et 
donnent le nom et la transcription française des lettres 
arabes qui sont à leur droite dans la 2® et la 4^ colonne. 

b Texte arabe. 

e Lettres appartenant aux quatre catégories du tableau alpha- 
bétique : isolées (6*), initiales (7*), médiales (8*^) , fi- 
nales (9®). 

d Noms des lettres arabes : 3* colonne du tableau alphabétique. 

e Valeur des lettres arabes en lettres françaises : 4^ colonne 
du tableau alphabétique. 

f Numéros indiquant les règles générales de la prononciation. 

g Lettres provenant des exceptions données par les numéros in- 
diquant les règles générales de la prononciation (/). 

h Replacer les lettres françaises de la ligne [e) suivant la po- 
sition française» en ayant soin de remplacer les sons alpha- 
bétiques [e) par des lettres provenant des exceptions aux 
règles de la prononciation. 

î Mot à mot. 

j Traduction française. 
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EXERaCES DE LECTURE. 
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APPLICATION. 

Les cinq caractères qui forment le mot ^» ., \J\ (3) cod- 
tiennent deax mots : l'article inséparable Jt (èle)^ le, la» les 
(5, 40), et le substantif ^r^y furet. 

L') (alif) (i, 40, 133) se prononçant è dans la composition 
de l'article, et le J (lame), comme la lettre suivante, quand 
elle est solaire, c'est-à-dire j (noune) n (46, 40), forment la 
syllabe ène (29) , et non èle , comme devant les lettres lu- 
naires (41). 

Le j {noune) (48), première lettre du mot ^j^ , qui est 
privé de voyelle, est du genre féminin (78, 80, 81, dentale 89), 
et est suivie de è ou eu; et comme il n'y a qu'une syllabe dans 
les mots de trois lettres (115), les deux dernières lettres, > (43) 
m, et f^f60) «, se confondent en syllabes féminines, et se 
prononcent à peu près comme les deux premières lettres du 
mot psaume : pse, tnse (29), nè-mse, ^r^ - 



Lej se prononce ou. 



^j^^\ 

J u^^ 



Les cinq caractères suivants, ^La.jJt, forment deux mots : 
l'article inséparable J), le, la, les (5, 40), et le substantif 
--U.^ (dé-djadje) (il 8), poules. 

L't (alif) a, se prononçant è dans la compositioi^ de l'article 
(5, 123) , et le J (lame) l, comme la lettre suivante, quand 
elle est solaire, c'est-à-dire ^ (dal) d (40, 26), forment la syl- 
labe ède (29), et non èle^ comme devant les lettres lunaires (41). 

Le ^ (dal) d (26), première letti'e du mot ^La.^ , étant du 
genre masculin, est suivi de é : dé (78, 79, ii8); comme il y 
a une voyelle dans les trois dernières lettres de ^\aù : -.U. 
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(114) , ces trois lettres se prononcent en arabe comme on les 
prononce en français : djadje ^U. (123) : èd-dé-djadje ^ dé- 
djadje, djadje, ^^^l ^^' t^' 

L'élève répète les mots déjà vus en arabe, en mot à mot et 
en français. 

(108, 107, 106) -j^lp^^jl J (^/^^ 
^ DEUXIÈME EXEECIGE. 
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APPLICATION 









Le ^yé (sine) s (60) , première lettre du mot &v^, étant du 
genre féminin , est suivi du son èon eu, qu'on entend légère- 
ment entre cette lettre /^ {sine) et la seconde a (mime) (43, 
78, 80, 81, 90), c'est-à-dire que ces deux lettres se prononcent 
à peu près comme les deux premières lettres du mot |95aume , 
sem, sm ; V^(a%né) â (50), dernière lettre de ce mot, considéré 
comme voyelle (51,114), réuni aux deux premières lettres, forme 
le mot et la syllabe s^m^^ ^^, il a entendu (dire) (il4, 115)« 

(1) Voyez les obseryations relatives aux exercices de lecture, page 28. 
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L'élève répète les mots déjà vus en arabe, en mot à mot, etc. 

Le w> [ba) b (il), première lettre damot Jj ou Jb ( Jb 
se prononce de la même manière que J^^)» est du genre mas- 
culin (78, 79, 87) , puisque le b (v^) fait entendre un é aigu 
final quand on le prononce, et que l'ancienne appellation des 
lettres comme la .nouvelle lui donne le genre masculin ; en 
réunissant cet é aigu au premier des deux J [lame) l qui sui- 
vent (99) , on forme la syllabe bel y Jj ; et le second J [lamé] 
/, produit par le * {tèchdide, 99) , forme avec le ^ final (73) 
la deuxième et dernière syllabe /i, ^, qui, réunie à la pre- 
mière syllabe, forme le mot ^ ou J,b, bel-li (116), que. 

L'élève répète, etc. 



TROISIÈME EXERCICE. 



24 2 15 1 




LT 



sine ba lame alif ouaou dhade ra mime ^ 

s b l a ou dh r m « 

60 11 39 7 70 49 28 43 ^ 

= g 

Ibèse mrèdhou ^ 

revêtit tombèrent-malades ^ 

les poules étaient malades , se revêtit J 

APPLICATION. 

Les cinq caractères du mot ]y^j^ ne forment qu'un seul mot 
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de deux syllabes ; les deux dernières indiquent la forme plu- 
rielle du verbe (7). 

Lorsqu*un mot de trois lettres (verbe) a les deux premières 
lettres du genre féminin, ou même la première seulement, 
comme a (mime) m (43) , et j (ra) r (28), le son voyelle è ou 
eu ne se place qu'après la seconde radicale : mrè, y (94, 117); 
si le mot était au singulier , il n*y aurait qu'à ajouter le ^ 
(dhade) dh (49) pour avoir le mot (la racine) et la syllabe 
jey (116) mrèdhe, il a été malade; en ajoutant j (ouaou) ou 
(70) au mot primitif joy (puisque l'I (alif) a est élidé (7), on 
aura !j^»^ (mrèdou), ils ont été malades. 

L'élève répète par cœur tous les mots déjà vus en arabe, etc. 

Lorsqu'un mot de trois lettres (verbe) a les deux premières 
radicales du genre féminin , ou même la première seulement , 
comme J (lame) l (39), et w^ (ba) 6 (il), le son voyelle è ou 
eu ne se place qu'après la deuxième radicale (lettre) (78, 80, 
81, 79) : Ibè, wJ (94) ; comme il ne peut y avoir qu'une syl- 
labe, puisque le mot ne contient que trois lettres (115), la lettre 
finale i^ (sine) s (60) termine le mot et la syllabe en faisant 
entendre la syllabe féminine se : Ihèse^ ^^J, a revêtu, ou il 
revêtit. Vs provenant du ^ (sine) s se prononce toujours 
comme 1'^ de «avoir, souvent, etc. 

L'élève répète par. cœur tous les mots, etc. 

Jj OU Jt i,J^^ a^* _.U.Jj! j ^j^\ 
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QUATRIÈME EXEBGIGE. 
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APPUCATION, 









Lorsque la première radicale d'uD mot (nom) de trois lettres 
est masculine , comme ^ (i^ime) c^' (19, 30), le son voyelle é 
atgu se place après cette première lettre (78, 79) : djé, ^ (94) ; 
les deux dernières radicales J [lame) l (39) , et ^ (dal) d (25), 
terminent le mot jJa. en faisant entendre la syllabe féminine 
Ide: djéldey ji^., peau. La lettre dentale inférieure J [lame) 
l, donne pour ainsi dire le son de Vè grave an son voyelle pro- 
venant d'une lettre masculine : djélde ou djèlde, jia.. 

L'élève écrit et répète par cœur tous les mots, etc. 

Les quatre caractères du mot ^^LL^ paon, forment deux 
syllabes de deux lettres chacune (114). La première lettre i? 
(tha) ih (30), ajoutée à la seconde, I [alif ) a (4, 123), forme 
la première syllabe <Aa, U» ; le j [ouaou) ou (70), ajouté à la 
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dernière radicale ^ (sine) s (60) , forme la deuxième et der- 
nière syllabe ouse, ^j, qui, réunie à laj première tha, U», 
forme le mot ^jLL (thaous), paon. 

L'élève écrit et répète par cœur tons les mots, etc. 

CINQUIÈME EXEBCIGC:. 



16 26 10 37 n 38 




* f " J -? J ^^ 

* f * J -? -r :". 

mtan6 Afi m oiMon ^ine ia a/^/' effime d 

m A r ott ^ i a 4; e 

107 43 64 28 70 29 72 4 19 f 

hou g 

«.simrAiwffie dja h 

il'Visitera^lles vint i 

alla les visiter. j 

APPLICATION. 

Le mot suivant La. ou «La., il est venu, ne forme qu'une 
syllabe composée de deux tettrea dont la première esi on ^ 
{djime) 4/(19) et la seconde un I {alif) ou un •! (alff soivi 
d'un hemza) (4, loo) : 4?^,. Lç. ou ^W\ 

L'élève répète par cœur tous les mota, etc. 
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Le mot f»j^)i 9 qui est composé de six lettres , forme trois 
syllabes (1I9). Le ^ [ia) i (72), pronom personnel préfixe, 
forme la première syllabe i, ^ ; la deuxième syllabe est for- 
mée des trois lettres radicales j, ^, « : zour, j^j (pour ttj, zar^ 
il a visité) (39> 70, 98, 114), qui, réunie à la première syllabe, 
forme les deux premières syllabes i-zotiTyj^y), il visitera /la 
troisième et dernière syllabe est formée des deux dernières 
lettres féminines (78) s (hé) h (64) et ^ (mime) m (43) ; la pre- 
mière de ces deux lettres est suivie du son-voyelle é ou eu (81 
et le /» se prononce comme s'il terminait un mot latin : Iieum 
ou heume, >%», eux, elles. Les Barbaresqnes prononcent houme : 
ûzour-houme, f»jx^9 il-visitera-eltea, eux (107). 

L'élève écrit et répète par cœur tous les mots déjà vus , etc. 

SIXIÈME EXERCICE. 

16 29 24 15 1 16. 26 15 15 1 23 • 
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APPLICATION. 

Le mot JU, il a dit, ne contenant qae trois lettres, n*a 
qu'une syllabe (114) (57, 4, 39) : quai, Jli, il a dit. 
L'élève répète par cœur tous les mots déjà connus, etc. 

Le mot A^ contient deux mots formés de trois lettres dont 
la première, J (lame) l, se prononce /», J (39, 95), et forme 
le premier mot et la première syllabe (42) ; les deux dernières 
lettres de >%^, s (hé) A (64) et >» (mime) m (43), se prononcent 
comme les deux dernières lettres du mot a^jjV ; en réunissant 
les deux syllabes, on aura lihoume, ^, à elles, eux. 

L'élève répète par cœur tous les mots déjà vus. 

Les cinq caractères suivants, ^bLJl, contiennent deux mots : 
l'article inséparable Jl, èle, le, la, les (5, 40), et le substantif 
f^y salut. 

Les trois lettres qui suivent l'article ne formeraient qu'une 
syllabe (114) si la dernière radicale (lettre) /• (mime) m (43) 
n'était surmontée du v^ (dheumma) » (96) , avec lequel elle 
forme la dernière syllabe mou, > ; le /^ (sine) s (60), étant fé- 
minin, fait entendre le son èoxxeu (78, 80, 81, 90) : se, /^ 
(94), auquel on ajoute le"^ (lame-^lif) la (75) , qui , suivi de la 
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dernière syllabe mm , ^^ donne le mot èsse'Sè-la-mùu, ^^LJ ], 

le salut. (Voy. le n** 4 de la Clef des idiomes arabes d'Algérie.) 

L'élève écrit et répète par coeor toua les mots d^à vus, etc. 

SEPTIAmB BX£mCIGE. 



e 



1 28 16 14 28 15 20 

l / ▲ > ^ A £. 

«/f/ la mtfTte k^ ia lame aine 

ai m k i l a 

4 72 48 83 72 39 50 f 

8 

fa dft'Aotifne h 

6 aur-YOus î 



APPUCATION. 

Le mot JuU est formé de la prq>osition ^ (o/a)^ sor (72)» 
et du pronom personnel affixe S (kcume)^ voua. Ces cinq ca- 
ractères forment deux mots de quatre syllabes L> (aine) à 
(50) forme la première syllabe du mot ^ \ le J {lame) l (39), 
lettre féminine (78, 80, 81), est suivi du son-voyelle é ou eu : 
^f J (94), forme la deuxième syllabe; le ^, prononcé (i à la 
racine (^, ala, sur), se prononce i, ^, lorsqu'il e^t accom- 
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pagné (le pronoms affîxes; la troisième et dernière syllabe est 
formée du ^jX(kèf) h (33), suivi du son-voyelle é aigu (78, 79) 
et du A [mime) m (43), qui se prononce comme s'il était suivi 
de Ve muet, c'est-à-dire comme s'il terminait un mot latin 
(1 15) : Mme du kème^ Jy vous. Il est à remarquer que le son- 
voyelle Suivi d'un a exige Vè grave. Les Barbaresques pro- 
noncent koume et non kéme, comme les Syriens et les Égyp- 
tiens; cette quatrième et dernière syllabe, ajoutée aux trois 
premières, forme le mot â-U-i-koume, ^C^Ld, sur-vous. Les 
Algériens prononcent â-H-koume. 
L'élève écrit et répète par cœur, etc. 

Le» deux lettres ^ (fa) i (72), et 1'! (alif) a (4), forment, 
d'âprè& le son alphabétique de ces deux lettres , le mot et la . 
syllabe ïa^ b, ô. 

L*éiève écrit et répète par cœur, etc. 

«¥' 
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HUITIÈME EXERCICE. 

28 3 1 2 28 2 6 1 



^ A A A 2k. 1 



ïa ta ou tsa alif ba ia ha ha alif d 

t t,ts a h % h hh a e 

72 14 4 11 72 11 28 5 f 

èhh'bi-ba-tsi ou ti h 

amies-miennes, ■ 



« mes amies. 



APPLICATION. 



Les huit caractères du groupe ^'l.% y > rv l forment deux mots 
contenant quatre syllabes. La première syllabe se forme de i't 

(alif) è (5) et du ^ [ha) hh (23) : èhh, ^1 ; le ^ {bà) b (U), 
qui se joint à la voyelle longue ^ (ïa) i (72), forme la deuxième 
syllabe 6«, ^^, mieux ^-^ (114) (tr-r=^t); le ^ (6a) b (il), 
quatrième lettre, et la voyelle longue I (alif) a (4, 114), forme 
la troisième syllabe ba, b, mieux L (L, , . aJ) ; le O (ta ou 
tsa) t ou ts (13, 14) et la voyelle longue ^ (ia) i (72, 114) , 
forment la quatrième et dernière syllabe ti ou tsiy J, qui, réu-< 
nie aux trois premières syllabes , forme le mot èhh'bi-ba-tsi ou 
èhh-bi'ba-ti, JjL^j-^I, amies-miennes, de moi, mes amies« 
' L'élève écrit et répète par cœur tous les mots déjà connus en 
arabe, en mot à mot et en français. 
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NEUVIÈME EXERCICE. 
16 3 17 1 25 1 a 

mtme ta ou ^«a not^n^ a/i/ chine cdif à 

m tyis n a ch a e 

43 14 46 6 61 4 f 

è g 

ène-toume ache h 

vous quoi i 

•c GomineDt vous portez-vous? j 

APPUCATION. 

L'I (alif) a (4) initial du mot ^jtt, et le ^jt (chine) ch (61), 
forment le mot et la syllabe ache^ ^t, quoi ou quel. 
L'élève écrit et répète par cœur, etc. 

L'I (a/î/) é (5) initial du mot pluriel >*xjt, et le ^ [nonne) 
n (46, 114), forment la première syllabe ène, ^t, mieuxif ; le 
w> (i^a ou isa) ^ ou ^5 (1 3 , 1 4) , lettre féminine suivie du son- 
voyelle è ou eu (78, 80, 81) , et le /» (mime) m (46), forment la 
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deoBième et dernière syllabe teume, J, mieux m^, qui, réunie 
à la première syllabe, forme le mot ène-teume, axJ]^ vous. Les 
Algériens disent ène-toumê» 
L'élève écrit et répète par cœur, etc. 

DIXIÈME EXERCICE. 

26 27 3 37 1 5 16 14 15 1 6 a 

« j_-f j 1 a. A CJ L-a. ^\ h 

hé ouaou ba ouaou alif é^ime mime kèflame alifha d 

h (m b ou a d^ m k l a hh « 

64 70 11 70 4 19 43 88 39 4 23 f 

g 

djcHiu-bou-h hhal-koume h 

ont-répondu-lui état-vôtre, de vous J 

« eomment va votre santé? » Elles lui répondirent : J 

APPLICATION. 

Les cinq caractères do mot ^ULa. forment deux syllabes et 
contiennent deux mots : le substantif JU. {hhal) , état« santé, 
situation, disposition (temps) , et le pronom affixe personnel J 
{koume), vous. (Voy. Jclo.) 

Le ^ (ha) hh (28) et iM (alif) a (5) forment, avec le J 
{lame) l (39) , troisième et dernière radicale du mot JL», la 
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première syllabe (114, llô), qui, réunie à la syllabe m^ 
[hmmé]^ forme le mot Jol^. 



L*élèye écrit et répète par cœur, etc. 



Les six caractères du groupe v^jt-^ forment quatre syllabes 
et contiennent deux mots : le verbe jJ^L^ (pour |^^l^) (Voy. 
la Clqfdes idiomes arahes e^'^i/^/me) , elles- (ils) ont répondu, 
forme trois syllabes, et le y, lui, forme la dernière syllabe. 

Le ^ (djime) dj (19) et ri (alif) a (4, 114) forment la pre- 
mière syllabe dja^ ta. ; le ^ {ouaou) ou (70) forme la deuxième 
4^'a-oti,^La.; le w> (ba) 6 (1 1) et Icj (ouaou) ou (70) forment la 
troisième, ftotf, ^ : dja-ou-hou, y^^ ; le » [hé) h (64) forme 
la quatrième et dernière syllabe, qui, réunie aux trois syllabes 
précédentes, forme le mot dja-ou-bou-he ou dUa-ou-bouh ^ 
9yjU., ils-répondirent-lui (pour à lui). 

L'élève écrit et répète par cœur, etc. 

-^U.j3) «^jU. >%>iUL 
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ONZIÈME EXERCICE. 
1 16 1 9 26 






alif mime alif dzcU hé d 

a m , a d h e 

4 43 4 26 63 f 

ma hè-da h 

ne celui-ci i 

« Nous ne j 

APPLICATION. 

Contre la règle générale, le mot tJu,pJ» forme deux syl- 
labes (1 15). 

La lettre féminine s (hé) h (63), suivie du son- voyelle è oxneu 
(78, 80, 81), forme la première syllabe hèy i (63, 94); le h 
(dzal) d (26) et l'I [alif) a (4) forment la deuxième et dernière 
syllabe c2a, b , qui , réunie à la ]î>remière, forme le mot hè-da^ 
lÂ», ce, ces, cette, celui-ci, etc. 

L'élève écrit et répète par cœur, etc. 

! jj» L -j^l=»->3! »_j->jU. jXiU. jji\ j 
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Les deax caractères de L/ forment un mot d'une syllabe. 
Le ^ (mime) m (43) et V\ (alif) a (4) forment le mot et te 
syllabe ma, L», ne. 

L'élève écrit et répète par cœur, etc. 






DOUZIÈME EXERCICE. 



10 28 



ra ta chra ba 

r i chr h 

38 72 24 11 



\ 



27 



17 



27 14 



. ^ 



17 



a/t/ (maotf nonne ouaou kèf noune d 



ôe-eArîrc 
avec-bien 
« nous porterons bien 



ou 
70 



n 
46 



ott k 
70 38 



46 



ne-koiHum 
nous-serons 



e 
f 

S 
h 



APPLICATION. 



Les six caractères de t^jJli ne forment qu'un seul mot 
ayant trois syllabes. 

Le ^ {noune) n (46), lettre féminine (78, 80, 81), avec le 
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80D- voyelle èoneu, dont il est accompagné, forme la première 
syllabe ne, \y Je, nons (103). 

Le >^(hèf) k (83) et le ^ [ouam) au (10, 114} forment la 
deuxième syllabe kou,j^ (r^) » *® J ('^^W'^^) » (4*)? 1^ ^ 
(ouooti) ou (70) et li (alif) a (7) forment la troisième et der- 
nière syllabe non , ty . Ces trois syllabes réonies forment le mot 
n&iou^nou, jy^^i nous-serons. 

L'élève écrit et répète par cœar, etc. 

\y^ ^ y^ ^. r'^'^^ Ij^jV (v5s3U. 

LeA quatre caractères dej^ forment deux mots de deux 
syllabes. 

Le ^^^ (ba) fr (il) Initiai , suivi de plus de deux lettres, si- 
gnifie généralement avec^ et se prononce comme le p du mot 
français psaume, c'est-à-dire qu'il se prononce sans le secours 
d'aucune voyelle; le ^ (chra) (?Ar(24), le ^ (ta) i (72), et le 
j (ra) r (28), forment la deuxième syllabe chrir^j-u^^ qui, 
réunie à la première, forme les deux mots et les deux syllabes 
b'ChriTyj^^,^ avec-bien. 

L'élève écrit et répète par cœur, etc. 



TREIZIÈME EXERCICE. 

I 17 8 20 2 3 17 28 6 29 la 

U— i J^ ÏL.* ï (0~tï-^ ^ • ** 

li*X*^ï ^^2^ ^ le 

alifnoune dcU aine ha ta y tsa noune ta ha lame-alif alif à 

a n d ââ h t n i hh la a e 

4 46 25 99 11 13 46 72 23 99 8 f 

âd lia i g 

te-hâûd-na hhine illa h 

tiwt'éloigneras-nous (de-noas) lorsque si-ee^q'est î 

« que lorsque tu seras loin de nous. j 

APPLICATION. 

Les quatre lettres de ^forment un mot de deux syllabes. 

Li [alif) i (8) et un des deux J [lame) l (39) que doQne 
le • (tèchdide) (99) forment la première syllabe t7, Jl (95, 
114); le second J {lame) l (39) et l'I (alif) final forment la 
deuxième et dernière syllabe la , "4 (75) , qui , réuniie à la pre- 
mière, forme le motil'lar % si-ce-n'est, plus-*souvent \!f en 
arabe TU l^aire, mais en ayant soin de'pronQneer 1*1 (alif) ini- 
tial comme l'indique le n^ 8. 

L'élève écrit et répète par cœur, etc. 
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\j-i^=sJ t. ÎÂ» U 97^«>^^ "^J^ J3U 

Les trois caractères de ^jf%. forment un mot d'une syllabe. 
Le -. (ha) hh (23), le ^ (to) « (72 , i u) et le j (nottn«) n 
(46) forment la syllabe et le mot hhifie (29) , ^j^^ lorsque. 
L'élève écrit et répète par cœur, etc. 

h) J^ r»^Jt^. 'W- j uv^ ^ LT^ Irtr* 
j^. \yj^ U Y^ [) '>^^■^\ iy.j^ J3U 

Les six caractères de U jJL^' forment deux mots de quatre 
syllabes : jJîuy, tu t'éloigneras, et le pronom afQxe pluriel Li , 
nous (pour de-nous). 

Le sJif (ta ou tsa) ty ts(\Z, 14), lettre féminine, forme, avec 
le son è ou eu dont il est accompagné (78, 80, 8 f ) , la première 
syllabe te, ^sIj (tOZ) (tu, pron. pers. des 2 genr.) ; le ^ (ba) h 
(11) et le premier des deux p (atn^) â (50, 99) forment la 
deuxième syllabe a-m. (IJ); le second 9 (aîné) (î (50, 99) et le 
^ ((fa/) (/ (25) forment la troisième syllabe âdy Jux (Omo pour 
jijï), tu-t'éloigneras; le ^ (nownc) » (46) et iM (alif) a (4, 
114) forment la quatrième et dernière syllabe na , U , nous , de- 
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nous, qui , réunie aux trois autres, forme le mot te-ba-ad^na , 
Ujju)', tu-t'éloigneras-DOus,/>ot^r de-nous. 
L'élève écrit et répète par cœur, etc. 

^j^. \y^ U y^ b r^^^^ ^jij^ jJÛU. 

QUATORZIÈME EXERCICE. 



28 25 

A 

^ ' 

ta chine 


1 

\ 
\ 

alif 


27 22 27 25 
ouaou fa ouaou chine 


17 
i 

noune 


L 


j 




i ch 


a 


ou f ou ch 


n 








72 61 


7 


70 54 70 61 


46 








chi 


= 


ne- chou- fou 










pas 




nous-verrons 










« et que nous ne verrons 











APPLICATION. 



Les six caractères de t^j^ forment un mot de trois syllabes. 

La lettre féminine j (noune) n (46, 78, 80, 81), avec le son 
voyelle è ou eu, dont il est accompagné, forme la première syl- 
labe ne, j (103), je, nous. 
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Le ^ (chine) eh (61) et le j (auaou) ou (70, 114) forment 
la deuxième syWàbejL (jlj ) ; le ^^ (/a )/ (64) et le ^ ((maou) 
ou (70, 114) forment la troisième et dernière syllabe ybtf, 
j^, qui, réunie aux deux autres, forme le mot ne-chau-foUy 
\jfyLi (7). 

L'élève écrit et répète par cœur, etc. 

j^ |y^^^ ^ ^^ ^. p:^"^^ ^y.j^ /XJUi. 

Les deux caractères de ^^ forment un mot d'une syllaiie. 
Le ^ (chine) eh (6i) et le ^ (ta) i (72) forment le mot et 
la syllabe chi, ^^ pas (114). 
L'élève écrit et répète par cœur, etc. 

^^^ ly^^Ci L !jjr> Li -^Ui^oJl «^jU. j^XjU. 



BXBBCICES DB LBGTUBB. 
QUINZIÈME EXERCICE. 



Al 



14 26 



5 



27 



10 



kèf hé djime ouaou 
k h dj ou 
33 63 19 70 

oudj'hèke 
figure-tienoe 
plus ta figure. » 



14 1 



ra tsa ou ta kèf alif 
r tSyt k a 
18 33 



28 



5 

è 



èke-tsèr 
davantage 



g 
h 



APPUCATION. 

Les quatre caractères de «JlTI forment un mot de deux syl- 
labes (114). 

Ul (Valif) è (5) et le (kèf) k (33, 114) forment la première 
syllabe èke, v^l pour ^1 ; le ^ {tsa ou ta) t$ft(ts), lettre 
féminine (78, 80, 81), et Icj (ra) r (28), forment la deuxième 
et dernière syllabe tser^j^ qui, réunie à la première^ forme le 
mot èke-tsèr, èke-tseur, èke-ter ou èke-teur, jtS]^ davantage» 

L'élève écrit et répète par cœur, etc. 






Ô2 EXBBGICBS DE LECTURE. 

Les quatre caractères de sjX^^ formeDl deux mots de deux 
syllabes : ^^^, figure, et s^ tien, tienne, toi, de-toi (118). 

Le^ [ouaou) ou (70, 114) et le ^ (djime) dj (19) forment la 
première syllabe oudj, ^^ (a.^) (120) ; le « (^) (hè) h (63), let- 
^ tre féminine (78, 80, 81), et le (kèf) h (33), forment la deuxième 
et dernière syllabe hèke, vjX-j» [^^tS^) qui, réunie à la pre- 
mière, forme le mot oudj-hèke, sjj^^ figure-tienne, de>toi. 

L'élève écrit et répète par cœur, etc. 

ly^J L \ù3t \j ^V^i ^^jV (X^l^ ^Ji^l j 




Y: 



JJfe h 



c 



ra Ac û?Aa ta noune mime hé alifnoune aine mime à 



r h dh i n m ha n â m e 

28 63 31 72 46 43 64 4 46 50 43 f 

g 

i-dheh'hère mène ma-na-h h 

ll-fait-paraître eelui-qui signification-sienne î 

Cette fable regarde celui qui montre 
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APPLICATION. 

Les cinq caractères de t^Lx^ forment deux mots et trois syl- 
labes : bju», sens, signification, et n, sien, lui, de-Iui. 

Le^ (mime) m (43) et V^{aîne) â (50, 114) forment la pre- 
mière syllabe ma, x^ {^) ; le j [noune) n (46) et l'I [Valif) a 
(4, 130) forment la deuxième syllabe na, Lj (L«>>) ; le t [hè) h 
(64) forme la troisième et dernière syllabe h, 9, qui, réunie aux 
deux précédentes, forme le mot mâ-na-h, sens , signiûcation- 
sienne, de-Iui. Quelques personnes prononcent, contre la règle 
générale, ma-na-ou. * 

L'élève écrit et répète par cœur, etc. 

j^. ly^^Ci L \ù^ L -.U..>31 ï^jU. jv^U. 

Les .deux caractères de ^ forment un mot d'une syllabe. 
Le^ [mime) m (43), lettre féminine (78, 80, 81), et le ^ 
(noune) n (46), forment la syllabe mène, ^ qui? (de). 
L'élève écrit et répète par cœur, etc. 

^ S^ fj^y^ ^3 cT^^ "^ LTT ^y^j^ 
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j^. \^^ t« \^ l» ;r^^^ l?^jV (*^^ 

Les quatre caractères de^^^ forment, à cause du «• , un mot 
de trois syllabes. 

Le ^ (fa) t (72) forme la première syllabe t, -i (^) il ; ie 
ip^dha) dh (31), lettre féminine (78, 80, 81), et le 9 [hè) h (68), 
forment la deuxième syllabe dhèhy ^ (94, 103) (Jb ^); 
le t [hè) h (63), lettre féminine donnée par le • [techdide) (78, 
80, 81, 99), et le j [ra) r (28), forment la troisième et dernière 
syllabe hèr,j^^ qui, réunie aux deux premières, forme le mot 
ùdhèh'heur, j^ï^ il fait paraître. 

L'élève écrit et répète par cœur, etc. 

j-^^* \y^ U 13^ b ;^^*^^ l?^jV jvCÎU 
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DIX-SEPTIÈME EXERCICE. 



2S 


22 


26 


2 6 


16 15 


1 








•• 


7 ^ 


-. ) 

. J 

mtiiié lame 


\ 

\ 
alif 




ta 


•• 


t 

w 

to Aa 




i 


/ 


h 


b hh 


m l 


a 




72 


54 


66 


99 23 


43 ' 41 


5 








a 


66 




è 




^ 




èl-meu-hhetib'ba 






dans 


(sur) 




r 


-amitié 






une amitié feinte 
















APPLICATION, 







Les six caractères de 'Cjs^S forment deux mots de quatre 
syllabes : l'article inséparable Jt {èle)^ le, la, les (5, 41), et Je 
substantif LLar^ {meU'hheub'ba)^ amitié. 

L'I [alif) è (5, 123) et le J [lame) l (41) forment le premier 
mot et la première syllabe èle^ Jl le, la, les; le f [mims) m 
(43), lettre féminine (78, 80, 81), forme, avec le son voyelle è 
ou eu^ la première syllabe du deuxième mot meu^ a [\ 03) (.,31) ; 
le ^ (Aa) AA (23), lettre féminine (78, 80, 81), forme, avec le 
son-voyelle è ou eu et le v^ [ba) b (1 1), la troisième syllabe 
hheub, w-w-â^ [èl-meu'hheiib , ^^ — sr-^— ^1); le second 
v.^ [ba) b (11), lettre masculine obtenue par le moyen du « 
(78, 79, 99), et le ii. [hé fém.) a (65), forment la quatrième et 
dernière syllabe ba, î— j [èl-meu-hhevb-ba ^ îJLsp-*-^|), 
ramitié. 
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L'élève écrit et répète. 
^^ \y^J L !!x5) b ^U.^! b^J^ ^vOU. 




«IJjc^IjJ^ 



Les deux caractères de ^j forment un mot d'une syllabe. 
^e v^ (/a)/ (54) et le ^ (ia) t (72) forment la syllabe^ J; 
dans, sur. 

L'élève écrit et répète par cœur, etc. 

\yjij L l!x5) b ^^aÎI b^jV jXÎU. jPÎ j 



SXEBGIGES DE LECTURE. 
DIX-HUITIÈME EXERCICE. 



26 8 17 


20 




26 5 


27 


15 


1 


a 


ï „> ; 


-£• 


J 


à .^ 


Jr- 


J 


\ 


b 


« j. ; 


£> 




à. ;^ 


3 


5 


\ 


c 


hé dal noune 


aîné 




hé djime 


ouaou 


lame 


alif 


d 


h d n 


â 




h dj 


ou 


l 


a 


e 


64 25 46 


50 




63 19 


70 


41 


5 


f 


OU 












è 


g 


ân-dou 








èl'oudjh 




h 


a (chez-lui) 








la- figure 




i 


et qui porte 














J 






APPLICATION. 











Les cinq caractères de A-a^^t forment deux mots de trois 
syllabes ; l'article inséparable Jl [èlé)y le, la, les (5, 41), et le 
substantif asw^ [oudjh], figure (v. plus haut). 

L'élève écrit et répète par cœur, etc. 

j^ ly^^xj U Ijjt L e-U.^i ^j^jW^ /v^-jUw 

Les quatre caractères de ^Ju^ forment deux mots de deuxsyl- 
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labes 1^118) : la préposition Jj;^ et le pronom personnel affixe 5. 

V^(Vaiine) â (60) et le j (noune) n (46) forment la pre- 
mière syllabe dne^ ^ (;») (120); le ^ [dal) d (25) et le s [hè) ou 
(64) forment la deuxième syllabe, âne-doUy tf Jûe, il a (chez-Iui). 

L'élève écrit et répète par cœur, etc. 

JU ^jJJ *Vj ^^J^ <^ U^^ \y^y. 

[jijO L tJA Ij ^U'«>3^ i^jV' /%X3U. ^1 j 

DIX-NEVVIÈME EXEBGIGE. 

3 15 23 15 1 15 21 8 15 1 
,..^*-J ê \ \ ^ J ê J ) I 

^ \ h. M ^ J. h ^ ) \ 

ha lame quaf lame alif lame rhaine dal lame cUif 

h l q l a l rh d l a 

11 39 57 41 5 39 53 25 40 5 

è de 

èle-quèlhe ède-deurhl 

le-cœur la-haine 
la haine dans son cœur. 
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APPLICATION. 

Les cinq caractères de Ji jJt forment deux mots de deux 
syllabes : l'article inséparable Jl et le substantif J^3. 

L'I (Valif) è (5, 123) et le J {lame) d (40) forment le pre- 
mier mot et la première syllabe ède^ J) le, la, les; le ^ [dal) d 
(25, 789 79), quoique du genre masculin, sera suivi de è ou eu, 
son appartenant aux lettres féminines (78, 80, 81), toutes les 
fois que la lettre masculine, quelle qu'elle soit, sera suivie de 
deux lettres féminines (83) ; le p- [rhaîne) rh (53) et le J [lame) 
/(39) forment le mot et la syllabe deurhl, Jê^ haine (llô, 
117) ; ède-deurhl, JxjJI la-haine. 

L'élève écrit et répète par cœur, etc. 

\yj C ) L ]b^ b -^l^^^ ^jij^ j*OU. 

Les cinq caractères de wJiJ t forment deux mots de deux 
syllabes : l'article indéclinable et inséparable Jl et le substan- 
tif wJi. 

L't (ra/îO ^ (4, 128) et le J (/awc) / (40) forment la pre- 
mière syllabe èle, Jl le, la, les; le ^ {quaf) q (57), lettre fé- 
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miDine (78, 80, 81} avec le son è ou eu, dont il est accompagné 
(115, 117), le J [lame) l (39) et le w* [ha) 6 (il) forment le 
mot et la syllabe quèlbe ou queulbe, v^^^Jl?, cœur, qui, réunie à 
la première, forme les deux mots et les deux syllabes èle- 
quèlbe, wJlûJt, le-cœur. 

Uélève peut maint^^nant écrire cette fable sous la dictée; il 
peut même récrire et la réciter par cœur ; il doit s'exercer sans 
cesse à la traduction du mot à mot arabe en mot à mot fran- 
çais, du mot à mot français en mot à mot arabe, du français en 
arabe et de Tarabe en français; Télève doit se familiariser le 
plus possible avec les règles de la prononciation. 



jUco Y: 



^Jt> 
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TRADUCTION FRANÇAISE. 

LE FURET ET LES POULES. 

Le furet, ayant appris que les poules étaient malades^ se re- 
vêtit d'une peau de paon et alla les visiter. « Je vous salue, 6 
« mes amies I leur dit-il ; comment vous portez-vous et com- 
« ment va votre santé?» Celles-ci lui répondirent : « Nous ne 
« nous porterons bien que lorsque tu seras loin de nous et que 
« nous ne verrons plus ta figure. > 

Morale, 

Cette fable représente celui qui montre une amitié feinte et 
qui porte la haine dans son cœur. 



(I) 



129. VINGTIÈME EXERCICE. 

i j o J^ ) j J ] j ) ] 

a rr m d l ou d l ou l a h 

65 28 43 25 39 70 25 39 70 41 ô c 

è d 

99 81 115 81 123 107 115 81 123 123 e 

mèr-ra * ou-lède èle-ou-lède f 

une-fois enfant l'enfant g 

L'enfant. Un enfant, qui ne savait pas nager, s'étant un jour h 

(1) a Texte arabe. 

b Valeur des lettres arabes en lettres françaises, 4^ colonne du Tableau 
alphabétique. 

o Numéros indiquant les règles générales de la prononciation. 

d Lettres provenant des exceptions données par les numéros indiquant 
les règles générales de la prononciation (c). 

e Numéros indiquant les exceptions aux règles générales (c). 

f 1° Replacer les lettres françaises de la ligne c suivant la position fran- 
çaise, en ayant soin de remplacer les lettres de la ligne b par les 
lettres provenant des exceptions aux règles générales de la pronon- 
ciation {d)', 2° division syllabi(iue; 3"* prononciation figurée du 
texte arabe. 

g Mot à mot. 

h Traduction française. 
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L'élève écrit et répète par coeur, etc. 












•^ J^j ^J\ 










▼INGT KT UNIÈME EXERCICE. 






> 1 j 


-1 


^^-^ J J 


..5— 


J 




d a ou 




h hh au r 


a m 


r 




26 4 70 




64 28 70 28 

au 


72 48 


28 




115 128 128 




fis 




81 




ouade 




rauh-hau 


rema 






rivière 




lui-même 


jeta 






Jeté dans un fleuve, 










L'élève écrit et répète par cœur, etc. 









/ r 


â i 


54 28 
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VINGT-DEUXIÈME EXERCICE. 

au h 
71 68 

aua 

117 
i-à-reuf haua 

il-sait lui 

(La phrase ^t ne savait pas nager se trouve plus haut.) 
L'élève écrit et répète par cœur, etc. 

L.y^^i\j J, t^jj ^j 'iy jj Jji 
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VINGT-TROISIÈME BXERaCB. 





^ L 


-.« 


c»^ 


r 


^ 




^ 


J 




i 


eh a 


m 


n a A 


OU d i 




72 


61 4 


43 


46 4 33 


48 


72 62 72 






118 




115 




114 






tna-chi 




A^n« 




t-eu-otim^ 




illai 


allant 
t 




il-était 




ll-nage 





L'élève écrit et répète par cœur, etc. 

^^ ^^ 1*^. ^ 

TlRGT-QrATElÈME BXEBCICB. 




q r rh i h 

57 28 58 72 c 

ieu à 

20 81 114 117 e 

reu-djèl chaf ieu-rheuque r 

homme il-a-vu il-se-noie g 

se noyer, lorsqu'il aperçut un homme h 

L'élève écrit et répète par cœur, etc. 
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VINGT-aNQUliME EXERCICE. 




* Cr^^J-^^ ^ 


>4 


j-H. w 




^ 


i r th la 




z i a dj 




57 


72 28 30 40 5 
th è 




29 72 4 !9 




138 






118 






èth'thrique 




djaiz 






la-route 




^ passant 




qui passait 


sur la route. 









L'élève écrit et répète par cœur, etc. 

J^j ^^b. ^^^ ^^, ^L ^K" p^, ^ 



VINGT-SIXIÈHE EXERCICE. 







^ \ 


^j 


a 






OU h II s i 


ch a h 


OU l 


a g z 


1» 


64 33 39 60 72 


61 4 11 


64 39 


72 58 29 


e 

«1 


99 




42 


123 


a 

e 


i-sel'leunkou 


hache 


lou 


zegua 


f 


il-sauve-lui 


pour 


à-lui 


il-a-crié 


g 


Il rappela à son secours. 






h 


L'élève écrit et répète par cœur 


etc. 







w?^. ^^J '^■^ «3 ^^3J ^j 1/* ^J "^r' 
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J^J y^^ 'cT^ ô/^- OT' d Ç^^ ^ 



n 



VINGT-SEPTIÈME EXERCICE. 

a d h l dj r l a h a dj h 

4 25 11 39 19 28 40 5 64 4 19 e 

r è d 

115 101 e 

bda èr-retidjèl dja-h f 

il-a-commencé l'homme est-venu-lui g 

Celui-ci s'approcha de lui et se mit h 
L'élève écrit et répète par cœur, etc. 

VINGT-HUITIÊIHE EXEEGICE. 



^ n j j 5> ^^- V. r> 



^^Aott6A a l à h m ou l i h 

64 30 70 11 63 72 39 59 64 43 70 39 72 • 

OU OU d 

81 123 e 

heu-bou-thou à4a i-lou-mou f 

descente-lui (de^Iui sur il-biâme-lui g 

à lui reprocher sa descente h 



ft6 1XEBC1CB8 DE LBCTUXB. 

L'élève écrit et répète par cœur, etc. 
Ô^J ^w?^ ij^ ÔA ^^ C^'^l*-^- v^- 

VINGT-NBDVIÈME EXEBCIGE. 

V 

d a OU l a h 

25 4 70 39 5 e 

è à 

107 123 123 123 123 e 

èl-ou-ade f 

la-rivière g 

dans le fleuve. (L'enfant) lui dit : h 

L'élève écrit et répète par cœur, etc. 

^_j?^. U y j j^lj ^ à^jj ^j tj^ Jj jjyl 
^^^^ t:;-^ ij^. s^^ o^'^ |!^. ^ 



BXEBCIGES DE 


LECTUBB. 






67 


TRENTIÈME EXERCICE. 








1,1, l 




.X- 


4- 


j\ 


a 


a b a b 










b 


4 11 4 11 










c 
d 


118 










e 


ba-ba 










f 


(mon) père 










S 


« mon père , 










h 


L'élève écrit et répète par cœur, 


etc. 











à Jli iljî^ jj, hSsyA Je A^_^ tjj^ JiO^ 
TRENTE ET UNIÈME EXERCICE. 



t OU m l a l b q i n i dj n h 

13 70 43 39 5 39 1 I 57 72 46 72 19 46 c 

é d 

14 81 99 • 
èl-moute que-bèl nedj-djùni ^ 

la-mort avant sauve-moi g 

« sauve-moi d'abord de la mort, ^ 
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L'élève écrit et répète par cœur, etc. 

s^^ u;^ (j/^- ^ d (-^- ^^ 'w?^. 

TRENTE-DEUXIÈME EXERCICE. 

i n m l d a b ^ \ 

72 46 43 39 25 60 U ^ 

d I 

I 

107 107 96 115 e | 

loum-ni bâde f 

blâme -moi après g 

« eusuite tu me feras des reproches. » Morale. h 

L'élève écrit et répète par cœur, etc. 
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fi 
TRENTE-TROISIÈME EXERCICE. 



a d ch k h h a ss a d a ^ 

65 25 61 33 11 23 4 48 4 26 8 o 

e d 

99 81 120 95 e 

chèd'da ssahh-bèke i-da *" 

malheur (un) ton- ami si g 

Si ton ami se trouve dans le malheur, l^ 

L'élève écrit et répète par cœur, etc. 

fi 
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TREKTE-QCATBlÈnE EXERCICE. 

h m l h k l s h 

64 43 39 64 33 39 60 c 

OU OU ^ 

107 120 99 81 e 

lou-mou sèl'leu-kou f 

blâme-ie sauve-le (lui) g 

tu dois Ten tirer avant de lui faire des reproches. h 

L*élève peut maintenant écrire cette deuxième fable sous la 
dictée, comme il a écrit la première ; il peut même l'écrire et la 
réciter par cœur; il doit s*exercer sans cesse à la traduction de 
l'arabe en mot à mot, du mot à mot français en mot à mot 
arabe, du français en arabe et de i'arabe en français ; l'élève 
doit se familiariser le plus possible avec les règles de la pro- 
nonciation. 

^)\ 

V 
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TRADUCTION FRANÇAISE. 

L'ENFANT. 

Un enfant, qui ne savait pas nager, s'étant un jour jeté dans 
un fleuve, allait se noyer, lorsqu'il aperçut un honame qui pas- 
sait sur la route. Il l'appela à son secours. Celui-ci s'approcha 
de lui et se mit à lui reprocher sa descente dans le fleuve, l^'en- 
fant lui dit : « mon père, sauve-moi d'abord de la mort, en- 
« suite tu me feras des reproches. » 

Morale. 

Si ton ami se trouve dans le malheur, tu dois l'en tirer avant 
de lui faire des reproches. 

TRENTE-CINQUIÈME EXERCICE. 

150. îJL^I ène-fiemme-la^ la-fourmi, 5, 123, 40, 46, 78, 
80, 81, 118, 39, 65. — j. — S^L^t èl-kheu-ma-ma, la co- 
lombe, 5, 123, 39, 40, 23, 78, 80, 81, 114, 4, 65, 107. 

Questionnaire. Pourquoi l'I de Ll^J! se prononce-t-il è ? 
R. 5, etc. Que dit la règle du n** 123 (l)? 

LA FOURMI ET LA COLOMBE. 

îJL^. — vj:.^*»*la& ath-chète, eut soif, 118, 50^ 61, 16. — 

j. — vJUÎao) hettb-thète, descendit, 118, 63, il, 30, 16. — 

Aa.!^ loua-hhède, à-une, pour-une, 42, 70, 72, 23,81, 25. — 

^j^\ èl'âïne^ la-fontaine, 5, 39, 41, 50, 72, 46. — {P^- 

— w»y^* te-chrohy elle-boira, 16, 115, 117. 

(1) Le professeur doit faire autant de questions qu'il y a de lettres ou de 
numéros appartenant à chaque mot. 
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Une fourmi, qui avait soif, étant descendue dans une fon- 
taine , 

Questiantiaire. Combien le mot C^JuLe a-t-il de syllabes? 
Il8y etc. 

L'élève écrit et répète par cœur, etc. 

^J^ U^^ ^^ ^) 

vJUa^li tha-khète, tomba, 118, 123, 81, 16.— J,. — -LJ' 
(èl-fna),Vemy .7, 40, lOO. — j. — ^Jl^l^ {ka-nète), éteAt, IM, 
4, 123, 46,81, 16.— Î^L» (ma-chi-a), allant, 114, 4, 72, 65. 
— l3/^ (^^^'^^^^9)1 elle-se -noiera, 16, 115, 117, 107. 
tomba dans l'eau et allait périr. 

Questionnaire. Quelle est la prononciation du vl^ (ta ou 
tsa) de vJUa^LL ? — 16, etc., etc. 

L'élève écrit et répète par cœur, etc. 

l4::-3Li [cha-fète-ha], elle-vit-elle, 61, 4, 114, 54, 55, 81, 
16,118,63, 114, 4. — L»L^. 
Une colombe , qui la vit , 

Questionnaire. Combien le mot l-^::-?LiL» contient-il de syl- 
labes? — Quelle est la prononciation du ^ ? R. 61, etc., etc. 

L'élève écrit et répète par cœur, etc. 
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sJijjZS (kes'se-rète), elle-cassa, 33, 34, 79, 99, 81, 16. — 
k.^aJjC' [â-naf]^ (une) petite branche, 50, 28, 74, 64. — ^^. 
— ifsr^ (chèdj-ra), arbre, 61, 65, 118. 
cassa aussitôt une petite branche 

Questionnaire. Quelle est la prononciation du oX? R. 
3 3, etc., etc. 

L'élève écrit et répète par cœur, etc. 

j. — i^j (rwa-^ott), elle-jeta-lui, 118, 114,94, 13, 14, 64. 
— L^ {li'ha), à-clle, 39,42, 63, 4. 
et la lui jeta : 

Questionnaire. Combien y a-t-il de syllabes dans le mot 
4^^? R. 118, 114, etc., etc. 

L'élève écrit et répète par cœur, etc. 
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wJaJUï (te'ChèM>tète)y elle grimpa, 1 6, 61 , 78, 80, 81 , 1 1 , 99, 
30, 81, 16.— Aj-3 [fi'h), dans, sur-lul, 54, 72, 64.— il^JI. — 
j. — wXL» (.vè/-/A:è^(?), se-sauva, 60, 8f, 39, 99, 33, 16, 107. 
la fourmi s*y posa et parvint à se sauver. 

Questionnaire. Quelle est la prononciatioD du sj;^? R. 
16, etc., etc. 

L'élève écrit et répète par cœur, etc. 

Ji^yy^ ^MoL^ûk L^UL» i,yu Ô^^Lô 

*La.. — ^11^ [si'tade)y (un) chasseur, 48, 74, 99, 25. — 
^^. —oXjJjj (Aè-c?2A;e), cette, 63, 78,80,81, 118,72,33, 

— îftLJt (è5-5ad), r-heure, 5, 40, 114, 118. Le 'i féminin de- 
vient nul par les deux sons-voyelles qui le précèdent. — 
^J^ [â-iane), mira, visa, désigna, 50, 74, 46. — îuL^ar^l. — 
y — vJ^Afii. [hheuhhé], a-voulu, a-aimé, 23, 78, 80, 81, 84, 99. 

— U'^-î^ [i-q^'CU-tsèl-ha^ iqueu-tel-ha)^ il -tuera-elle, 72, 
57, 81, 13, 14, 63,4, 107. 

Sur ces entrefaites parut un chasseur qui coucha en joue la 
colombe, et il allait la frapper. 

Questionnaire. Quelle est la prononciation du ^? — R. 
48, etc., etc. 

L'élève écrit et répète par cœur, etc. 
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^y& sJi^j^ ^V^ L^UJ l^^J^ ^^U 



pLi» [cha-fèt-ou, cha-fètou), elle-vit-lui , 61, 4, 54, 81, 
16, 64. — DL^Î. — j. — ij:^^â {queur-sè'tou), pinça-lui, 
57, 81, 48, 81, 16, 64. — ^. — ùcs^j (redj'lou)^ pied-sien, 
de-lui, 28, 78, 80, 81, 117, 39, 64, 107. 
lorsque la fourmi le vit et vint le mordre au pied. 

Questionnaire > Quelle est la prononeiatioD du ^? — 
R. 61, etc., etc. 

L'élève écrit et répète par cœur, etc. 

^s::^ j ^1^1 ôc:?U L^ w-^ j ^l^^l 

»J^ (dheur-rou)^ a-nui-lui, 49, 28, 99, 84, 64, — jLsr^l. 



J^ 



76 EXERCICES DE LECTUBB. 

— j. — ^j. — ^LLJl. — SJLsr^l (èle-mèk-hken-la), le- 
fusil, 5, 81, 33, 81, 39, 65. — ^. — »Ij. et »A-j (iè-dou, 
ièd'dou) (le ^ a presque le son alphabétique), luain-sieDDe, 
de-Iui, 72, 25, 99, 64, 107. 
A la douleur qu'il ressentit, il jeta son fusil parterre; 

Questionnaire. Quelle est la prononciation du J^? R- 
49, etc., etc. 

L'élève écrit et répète par cœur, etc. 

^::.s^ j ^vU;)! ô::?U L^A^. sZ^^ j ^W^^ 

vj:.Ula3 {fethè'nète)y a -remarqué, s'est-aperçu, 54, 30, 117, 
46, 81, 16. — à^ (àou), avec-lui, à, lui, etc., 64. — L^L^I. 
— y — sJI^jLL) [tha-rète)^ s'envola, 30, 4, 28, 81, 16, 107. 
la colombe l'aperçut et s'envola. 

Questionnaire, Quelle est la prononciation du ,^^? R. 
54, etc., etc. 

L'élève écrit et répète par cœur, etc. 



BXEBGICES DE LECTURE. 77 

LJI_oJ| ^s::?U l^iiij vj^ j i^^^^ ^ 

Iju». — «Ljji^. — >;^ {la-zème)^ nécessaire, 75, J18, il 4, 
29, 81, 43. — ^ (bène)^ fils, il, 46.— ^^1 {a-dème), Adam, 
4,25, 43. — ij^ (dwe-roî^), vie -sienne, de-lui, 118, 50, 120, 
64. — L». — L«Jo (ié«c-5a), il-oubliera, 72, 46, 118, 60, 4. — 
^. —^^1 (èle-chrire), le-bien, 5, 39, 41, 24, 72, 28.— jt 
(èle-li) , que, lequel , laquelle , etc. , 5, 39, 99, 72. — ^^-.wljj 
{ûoua-si)^ il-fera, 72, 70, 4, 60, 72. — à^. — ^w^ca. (AAôtt- 
W-dott), ami-sien, de-lui, de-spi, 23, 78, 80, 81, 11,72, 11, 
64, 107. 

Morale, L'homme ne doit jamais oublier le bien que son ami 
lui a fait. 

Questionnaire. Quelle est la prononciation du ^ ? — R. 
75, etc., etc. 

L'élève peut encore écrire cette troisième fable sous la dic- 
tée, comme il a écrit les deux premières; il peut même les écrire 
et les répéter toutes trois par cœur; il doit s'exercer sans cesse 
à la traduction de l'arabe en mot à mot français, du mot à mot 
français en mot à mot arabe, du français en arabe et de l'arabe 
en français; l'élève doit se familiariser le plus possible avec les 
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règles de la prononciation. Je t'engage fortement à relire très- 
souvent le texte arabe de ces trois fables, sans s'occuper de tra- 
duction, afin d'obtenir une lecture prompte, une élocution nette, 
élégante. 

ag^l^iiiji s^^^y^j *LXà^\ ^^ ï^UJ^ s^t^.^ v3 
vi^^r-tH^^ v^ ^^. ^ 1;^ ("^^ e;' Çp' 

TRADUCTION FRANÇAISE. 

LA FOURMI ET LA COLOMBE. 

Une fourmi, qui avait soif, étant descendue dans une fon- 
taine, tomba dans l'eau et allait périr. Une colombe, qui la vit, 
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cassa aussitôt une petite branche et la lui jeta : la fourmi s'y 
posa et parvint à se sauver. Sur ces entrefaites parut un chasseur 
qui coucha en Joue la colombe , et il allait la frapper, lorsque 
la fourmi le vit et vint le mordre au pied. A la douleur qu'il 
ressentit, il jeta son fusil par terre ; la colombe Taperçut alors et 
s'envola. 

Morale. 

L'homme ne doit jamais oublier le bien que son ami lui a fait. 

TRENTE-SIXIÈME EXERCICE. 

LECTURE D'UN TEXTE D'ARABE LITTÉRAL (PONCTUÉ). 

(Voir le n** 58.) 
ède-da-djordjov, oua ene-nime-sou 

^ i^ / / \ ^ yS U yS f /"C/'w-ik f j / 

lS^J^ f: — f^"^^ — ^' rr LT^ — '' t~ — ^ 

mar-dha ède-da-dja-dja an-na ène-nime-sa ba-la-rha 
tha-oU'Sine djU-da fa-la-bi-sa ène-nime-sou fa-qua-ma 
la-houn na^ fa-qua-la ia-zou-rou-houne-na a-ta oua 
ède-da-djd-djou aï-ou-ha â-la-i-koun-na èse sèb^lormou 
fa-qua-la kha-lou-koune-na haï-fa oua ène-toune-na kaî-fa 
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/ 



6t-cArat-nn« t7-/a nahh-nou ma ède-da-dja-djou la-hou 
(madj-ha*ka na^ra la iorûvrma 

ma-na-A(m ha-dza 

^ o«a mGu^a'Ortam èl-markhaMa-ta iondh-hi-rou mane 

^'^ i ^^ C \ ^ 

A &S )\ 6. H \ S 

' • * ^^ • > 

-j^ c '. ède-da-rha-lou qual-H-hi 
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Transcriptions ddoptées par divers autejirs 4 

Division des vingt-neuf lettres arabes . ^^.. 5 

Les Arabes écrivent de droite à gauf^lr^f . . .^ « . . 5 

L'! { alif) a le son de Va français . ^^i; ..... ^ 6 

L*i se prononce ê dans la conipos|^on do Partîcle r ; ibid. 

L*!, précédé des lettres guttural» ou emphatiques. .... ibid, 
L'! ne se prononce pas quand *il est précédé de^. . . *<. • ibid, 

L'I.se prononce tour à toiir \ a, \ i.^ \ ou, ibid. 

Si un t surmonté du point voyelle îar^ ( ' ) («bref) est 

suivi d'un j ."'..... ibid. 

Kn Egypte, on prononce V\ indifféremment 4 ou è ibid, 

s.^ b, lettre masculine. 

Le >^^ (ba) se prononce comme notre ^. ibid. 

Ces Arabes n'ont point dep ni de i>,,^ ibid, 

O ^ ou ts, lettre féminine. 

Le sl^ (ta ou tsa) se prononce t ou ts 7 

Remarque, Nous préférons la première de ces deux trans- 
criptions. ibid, 

6 
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Si le O) comme loutes les autres lettres féminiDes 7 

Le O, afExe verbal, se prononce ie (syllabe muette) .... ibid. 

Si cependant ce C^ est précédé de la voyelle4 ibid. 

\±^ ts ou ty lettre féminine. 
La prononciation du i«L> [tsa ou ta) est absolument sem- 
blable à celle du O 8 ' 

^ djf lettre masculine. 

Le m, (djime) correspond kdj ibid. 

Le ^ étant composé de deux lettres masculines d et J 

(/ pour g) ibid. 

La plupart des Egyptiens et les Arabes du désert le pro* 

noncent comme notre g ibid. 

^ tch, lettre féminine. 

Le ^ , souligné par trois points, représente tch ibid. 

^ hh, lettre féminine. 
Le ^ [hh) sonne comme notre h aspirée, mais plus forte- 
ment que dans hameau ibid. 

^ chr, lettre féminine. 
Le son du ^ [chra), qui ne peut se peindre que par les 
lettres françaises chr. ibid. 

^ d, lettre masculine. 
Le ^ (dat) correspond à notre d 10 

^ d, lettre féminine. 
Le ^ [dzat) se prononce, en arabe vulgaire, comme noti*e d, ibid. 
Le i> se prononce encore zine (J) /^/^. 

% r, lettre féminine. 

Le j [ra) répond à notre r ihi^, 

j z, lettre féminine. 
Le j {zine) sonne comme notre z , itid. 
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JL th, lettre féminine. 
Le h (thà) sonne comme le t, mais plus fortement qne sJL'. lo 

Jp dh, lettre féminine. 

Le Js> [dha) se prononce comme le ^ (2G) 11 

Les Barbaresques prononcent encore le Jb r/i ibid, 

sj^f hy lettre masculine. 

Le \^{ hèf) se prononce comme le ^ ihid. 

Les lettres s^el ^^ doivent se prononcer hèf et ^w^, . /^w/. 

Dans quelques mots tirés du turc ihid^ 

Les Barbaresques prononcent aussi le v„t^comme gu. , , . ibid. 

Les Bédouins d'Orient donnent au sjX la prononciation 
dn c italien devant un e ou un / ibid* 

Il est d'un usage presque générai en Syrie de faire enten- 
dre un I après le s^, i a 

J /, lettre féminine. 

Le J (Jame)se prononce comme notre / ibid. 

Lorsque le J de l'article est suivi d'une des lettres so- 
laires ibid. 

Le J de l'article conserve la prononciation de Vi, suivi des 
antres lettres nommées lunaires ibid. 

Le J, signe du datif, à, pour, conserve son son naturel /. ibid. 

> //i, lettre féminine. 

Le ^ (mime) correspond à notre /7? ibid. 

Le /» initial se prononce, par euphonie, éme ibid. 

La prononciation de cette lettre suit la règle générale ... 1 3 
4 n , lettre féminine. 

Le ^ [noune] se prononce comme notre n ibid. 

' Le • initial d'un mot autre qu'un verbe se prononce vi- 
vement éne ibid. 
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^ ss, lettre féœinioe. 
Le ^ (ssade) a la valeur de 1'/, mais il sonne plus forte- 
ment que le /-» [sine) 1 3 

^ dh, lettre féminine. 
Le ^ (dhade) a la valeur de notre d^ mais il se prononce 
plus fortement ihid, 

La prononciation du P {aïne) est celle de d guttural ibid. 

Cette lettre n'est, à proprement parler, qu'un accent. . . . ibid, 
L*p, précédé d'une voyelle, se prononce eu ibid, 

9\rh^ lettre féminine. 
Le son du 9[rhaïne)^ qui ne peut se peindre par des lettres 
françaises i4 

y^^f^ lettre féminine. 
Le ^^^ i/a) se prononce absolument comme notre f..,,, ibid. 

Le y^^ se peint de deux manières ibid. 

Le y^ représente aussi le v (la) ibid, 

^ çr, lettre f&minine. 

Le ^ (9«4/) ^ ^^ *0" ^^9 '^'^' 

Les Barbaresques prononcent le ^j comme notre g'.* . . . ibid. 
Le ^ et le y^ se peignent de deux manières ibid, 

/-» s, lettre féminine. 
Le if» (sine) a le même son que nôtres dans \e mot savoir, i5 

/i cA, lettre féminine. 
Le it [chine] se prononce comme c/idans le mot cheval, ibid. 

Le /i représente, comme '^yfch ibid, 

IS ou o h^ lettre féminine. 

Le ï [hè) a quatre prononciations différentes • . . ibid. 

Le S, employé comme pronom af&xe ibid. 
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En Barbarie, le S, V, S, 1, surmonté de deux points, se 
prononce n i5 

Dans les dialectes d'Orient, le î féminin se prononce gé- 
néralement ê îbid. 

Le 9 féminin se prononce êie suivi d'un mot précédé de 
l'article ibid. 

Le i féminin qui se change en O (ta ou tsa) 16 

Le 9 féminin se prononce quelquefois ts ibid, 

j ou. 

Le j (puaou) se prononce ou ibid. 

Le j se prononce oua dans le pronom isolé ^ {fioua\ lui, 
il est ibid. 

Le ^ ou ^ [ià] se prononce aeti Ibid, 

11 est très-facile de reconnaître le ^ qui se prononce «. . , ibid. 
Le ^ qui reçoit le • {techdide , « redoublement), se pro- 
nonce ïtty ^ 17 

Ce groupe, qui est nommé lame-alif ÇÛ) à cause de la réu- 
nion du J et de l'I, se prononce la ibid. 

DIVISION DRS LETTRES. 

Les lettres arabes se divisent en plusieurs classes, selon 

leur prononciation ibid. 

Les lettres solaires et les lettres lunaires (40, 41) i^i^' 

Pour avoir le son qui doit accompagner les lettres ariibes. ibid. 

Les lettres qui ont des équivalentes masculines ibid. 

Les lettres dont la prononciation donne pour terminaison 

une syllabe féminine , ibid. 

Les lettres arabes qui ont des équivalentes féminines. . ... 18 

Si les mots de trois lettres sont des noms verbaux ibid. 

Quel que soit le genre de la lettre qui précède le son eu. . ibid. 
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Si le mot n*est composé que de deux lettres 18 

Cette dernière règle s'applique aux mots qui , étant com- 
posés ibid. 

Par rapport à leur prononciation, les lettres se divisent en 

gutturales ibid. 

£n labiales ibid. 

£n palatales ibid. 

En dentales 19 

En linguales ibid. 

Par rapport à leur force^ on les divise en lettres infirmesy 

faibles ibid. 

On appelle le reste des lettres fortes , . ibid, 

DES POINTS-VOTELLES. 

Les Arabes ont trois points- voyelles 19 

Le îaH? {fèthha) ao 

Le SmmT {kesra) ibi4^ 

hd i^ (dhemma) ibid. 

Ces trob points- voyelles que Ton rencontre fort rarement, ibid. 
Ces trois voyelles ' ^ ' ibid. 

DES SIGNES ORTHOGRAPHIQUES. 

Le Jj Jl&J ou iSJt» [tèchdide ou chedda) ( « ^) ai 

Le Vv^ (•) (hemza) ibid» 

Le iy^ se place encore ... « ibid. 

Le VVyA seul peut aussi tenir lieu ibid.. 

Le fjA, ou l^y^y \A^^ ^^ ^^ft^j [** '*) djezme^ djèzma^ 

soukoune et ouahèf, ibid. 

Le ïX» ('") [medda) aa 

Le îLô^ {ouassla) (^) indique ibid. 

DE LA LECTUKK. 

Les Arabes n'écrivent ordinairement que les consonnes. . ibid. 
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Les Arabes n*ont pas de ponctuation 22 

Quant aux mots, comme ils ne laissent souvent entre eux 

que l'intervalle. ...».«., ibUL 

Les Arabes tutoient tout le monde. 23 

Les Arabes emploient quelquefois le pluriel au lieu du 

singulier « . 1. ibid. 

DES SYLLABES. 

Les syllabes sont simples ou composées ibid. 

La syllabe simple est dépourvue de tout signe ibid. 

Les syllabes composées sont distinguées par le « ibid. 

Les mots dans la composition desquels il entre une des 

voyelles longues t, j, ^3. ibid. 

Les mots de trois consonnes, et même les mots de trois 

lettres ibid. 

Ils en forment deux^ si elle porte ce signe <- ibid. 

Si le mot est un nom, le son è ou eu se place ibid. 

Les mots de quatre consonnes 24 

Les mots de cinq consonnes forment trois syllabes ibid. 

Une lettre ajoutée à un mot ibid. 

Si les deux premières lettres des mots de cinq lettres ibid. 

S'il se trouve une voyelle longue ibid, 

DE L'ic&ITURE. 

Toutes les lettres arabes se lient ensemble, excepté les six 

suivantes ibid. 

Quand un mot est trop long pour finir avec la ligne ibid. 

Les Arab^ écrivent de droite à gauche 25 

Les Arabes suppriment quelquefois dans leurs écrits les 
points diacritiques des lettres ^, y^^ et ^ ibid, 

PERMUTATION DES LETTRES I, ^, ^. 

Lorsque t, j, ^ sont en repos ibid. 
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